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INTRODUCTION 

OBJECTIFS 

L'objectif principal de ce projet est de vérifier la continuité 

latérale vers l'ouest des unités volcaniques où* se trouvent les 

gisements métalliques volcanogènes du Groupe de Blake River, en 

Abitibi. La stratigraphie du camp minier est bien connue au sud de la 

Faille de Hunter Creek. Au nord de cette faille, la lithostratigraphie 

a été définie pour quelques kilomètres seulement (de Rosen-Spence, 

1976), et une compilation a été effectuée sur la base des donnés 

géochimiques (Gélinas et al, 1984). 	Les problématiques qui se 

présentent sont: 

- les relations lithostratigraphiques des deux côtés de la Faille de 

Hunter Creek, 

- la relation entre la lithostratigraphie de de Rosen-Spence (1976) et 

la chimicostratigraphie de Gélinas et al. (1984) et 

- la relation entre le tectonisme et le volcanisme (par exemple, les 

failles sont-elles synvolcaniques ou tardives ?). 

Cette première année de l'étude nous a amené à une perception plus 

précise de la problématique du Groupe de Blake River, en nous 

permettant de poursuivre l'objectif spécifique de produire une carte de 

révision à l'échelle de 1:20 000, à partir des cartes de compilation 

géoscientifique des coupures 32D/6-0203, 0204, 0303 et 0304 (1:10 000), 

et à partir d'une cartographie ponctuelle à l'échelle de 1:15 000. 
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LOCALISATION ET ACCES 

Le levé a été effectué sur une superficie de 263 km2 sur les 

coupures SNRC 32D-6-102 et 32D-6-202 (1:20 000) entre les coordonnées 

suivantes: 	48°18'45" - 48026'15" nord et 79000' - 79015' ouest. La 

région cartographiée est située dans les cantons de Dufresnoy et de 

Duprat, â 7 km au nord de Rouyn-Noranda (figure 1); elle est accessible 

par la route 101, des routes de gravier, des sentiers, des lignes 

coupées et des lacs. 
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TRAVAUX ANTERIEURS 

Des cartographies systématiques ont été effectuées dans la région 

étudiée par L'Espérance (1950a et b, et 1951), Dugas (1964) et Robinson 

(1950a et b, et 1952). 	La première compilation de la région a été 

faite par Sharpe (1968). De Rosen-Spence (1976), Dimroth et al. (1982 

et 1983a et b), Gélinas et al. (1977 et 1984) et Hubert et al. (1984) 

ont effectué les travaux récents les plus exhaustifs dans cette région. 

D'autres travaux détaillés ont été réalisés par Cousineau (1980 et 

1981), Gibson (en préparation), Paradis (en préparation) et Camire (en 

préparation) dans la partie est, et par Verpaelst (1985) à l'extrémité 

ouest de la région. L'intérêt économique de ce secteur a amené aussi 

plusieurs levés géologiques par les compagnies minières. Ainsi, les 

cartes utilisées dans la compilation ci-jointe proviennent des travaux 

effectués par les compagnies suivantes (figure 2): 

-Newmont Exploration (1982), 

-Minnova (Corporation Falconbridge Copper, 1981, 1982, 1983a et 	b, 

1984a et b, et 1985a et b) , 

-Cambior (SOQUEM) (1982, 1983 et 1987), 

-Noranda Exploration (1982 et 1984), 

-Anaconda (1982 et 1983), 

-Nuinsco (1987), 

-Odyno Ressources (1983) et 

-Seadrift International (1987). 

Les cartes de compilation géoscientifique de 1977 ont été mises à jour 

en 1982 (M.E.R.Q., 1977, 1982). 
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Figure 2: 	Carte index des travaux statutaires utilisés dans la 
compilation de la région étudiée: 	1) Anaconda, 1982; 
2) Verpaelst, 1985; 3) Newmont Exploration, 1982; 4) Noranda 
Exploration, 1982; 5) Soquem/Cambior, 1982, 1983, 1987; 6) 
Cousineau, 1980; 7) Corporation Falconbridge Copper/Minnova, 
1981 et 1983a et b. 



METHODE DE TRAVAIL 

Le travail de l'été 1987 a été consacré à la recherche de 

l'extension de la Faille de Hunter Creek à l'est du cisaillement de 

D'Alembert, à la cartographie, et à l'interprétation de coupes 

stratigraphiques de part et d'autre de la faille. Dans cette optique, 

nous poursuivions ainsi les travaux litho-chimico-stratigraphiques,de 

Gélinas et al (1977 et 1984). 	Des cheminements ont été planifiés à 

partir des cartes de compilation géoscientifique dans le but de définir 

de 	telles 	coupes 	stratigraphiques 	pour 	l'échantillonnage 

litho-géochimique et pétrographique, et pour faire des vérifications 

ponctuelles des lithologies et des structures. 	La densité des 

affleurements est élevée dans" la région étudiée, à l'exception du 

voisinage immédiat de la Faille de Hunter Creek. Trois géologues aidés 

de deux assistantes ont effectué les cheminements à l'aide des photos 

aériennes à l'échelle de 1:15 000. 

REMERCIEMENTS 

Nous remercions messieurs M. Hocq (M.E.R.) et G. Riverin (Minnova) 

pour les commentaires constructifs et les discussions que nous avons 

eues avec eux, ainsi que pour les idées qu'ils ont générées au sujet du 

Groupe de Blake River. Nous remercions aussi monsieur H.L. Gibson pour 

les échantillons de géochimie qu'il a fournis à partir de sa recherche 

doctorale, et madame C. Vallée pour la mise en plan de la compilation 

des travaux statutaires. Enfin, nous remercions monsieur Maurice Rive, 

géologue résident qui nous a inspiré le sujet de cette étude. 
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CADRE GEOLOGIQUE REGIONAL 

Le Groupe de Blake River (GBR), d'âge archéen, se trouve dans la 

Sous-province de l'Abitibi de la Province du Supérieur. Selon la carte 

lithostratigraphique de cette sous-province (M.E.R.Q., 1984), il ferait 

partie du cycle volcanique III, au-dessus du Groupe de Kinojévis et 

en-dessous les sédiments du Groupe de Timiskaming. 	La région 

cartographiée fait partie, selon Goodwin (1977), du sous-groupe Noranda 

du Groupe Blake River, qui consiste en une séquence composée d'unités 

d'affinité calco-alcaline (60,2%), tholéiitique (35,4%) et alcaline 

(4,4%). 	Dans les unités d'affinité sub-alcaline, Goodwin (1977) a 

calculé l'abondance moyenne des basaltes à 24,3%, des andésite à 38,4%, 

des dacites à 17% et des rhyolites à 15,9%. 

De Rosen-Spence (1976) a défini une lithostratigraphie non 

formelle du Blake River, dans la région de Rouyn-Noranda, à partir 

d'une cartographie et d'une compilation des cartes des compagnies 

minières, de la partie centrale de la séquence volcanique de Noranda 

(figure 3). Gélinas et al. (1984) ont proposé une chimicostratigraphie 

du GBR au Québec, à partir d'un compilation des données géochimiques 

(figure 4). 	Dans les deux cas, la FHuC a été considérée comme une 

structure importante divisant deux domaines structuraux: le bloc 

Flavrian au sud de la faille et le bloc Hunter, au nord. 

La lithostratigraphie proposée par de Rosen-Spence (1976; figure 

3) couvre la partie centre-sud de notre carte. 	Ses unités sont, dans 

le bloc Flavrian et de la base au sommet, les suivantes: 

- l'Andésite de Flavrian, 
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- la Rhyolite de Northwest, 

- l'Andésite de Rusty Ridge, 

- la Rhyolite d'Amulet (sub-divisée en membres 

inférieur et supérieur par Gibson et al., 1983), 

- la Rhyolite de Waite, 

- l'Andésite d'Amulet, 

- l'Andésite de Newbec, 

- les Rhyolites de Norque et Fish-Roe, 

- l'andésite de D'Alembert (membres inférieur et 

supérieur) et 

- la Rhyolite de D'Alembert. 

De la même façon dans le bloc de Hunter, ce sont: 

- l'Andésite de Flavrian, 

- la Rhyolite de Duprat Nord Inférieure, 

- l'Andésite de Duprat Nord Inférieure, 

- la Rhyolite de Duprat Nord Supérieure, 

- les Andésites de Duprat Nord Supérieure (membres 

inférieur et supérieur), 

- la Rhyolite de Fish-Roe, et 

- l'Andésite de D'Alembert (membre supérieur). 

De Rosen-Spence a appelé les roches à l'est du cisaillement de 

D'Alembert simplement des andésites riches en Fe-Ti et ne les a pas 

subdivisées en unités distinctes. 
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Figure 3: 	Carte géologique du secteur étudié selon la 
stratigraphie de de Rosen-Spence (1976). 
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Les unités chimicostratigraphiques du GBR, proposées par Gélinas 

et al (1984) sont, du sud au nord: 

- l'unité tholéiitique Rouyn-Noranda, 

- l'unité tholéiitique - calco-alcaline Duprat-Montbray, 

- l'unité tholéiitique Pelletier, 

- l'unité calco-alcaline Dufault, 

- l'unité tholéiitique Trémoy, 

- l'unité calco-alcaline Cléricy, 

- l'unité tholéiitique Destor, 

- l'unité calco-alcaline Reneault et 

- l'unité tholéiitique Dufresnoy. 

Dans le bloc Flavrian se trouvent les unités suivantes: Duprat-

Montbray, Dufault, Trémoy et Cléricy, alors que le bloc Hunter renferme 

les unités Duprat-Montbray, Dufault-Cléricy-Renault (non-différenciée), 

Dufresnoy, Renault et Destor (figure 4). 	Les unités tholéiitiques de 

Rouyn-Noranda et de Pelletier ne sont pas présentes dans le secteur 

cartographié. 

Les unités de de Rosen Spence (1976) et celles de Gélinas et al 

(1984) sont indiquées au tableau 1. L'équivalence entre ces unités est 

théoriquement correcte, mais les problèmes de correspondance entre les 

contacts montrés sur les cartes (figures 3 et 4) mettent en évidence la 

difficulté d'utiliser une seule méthode pour définir la stratigraphie. 
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TABLEAU 1 

Correspondance entre la stratigraphie géochimique de 
Gélinas et al (1984) et la stratigraphie établie par 

de Rosen-Spence (1976). 

Gélinas et al., 1984 	 de Rosen-Spence,1976  

Sud de la FHuC 	Nord de la FHuc 

Unité tholéiitique 	 Andésite riche en Fe et Ti 
de Trémoy 

Unité calco-alcaline 
de Dufault 

And. D'Alembert 	And. D'Alembert 

Rhyol. Fish-Roe 	Rhyol. Fish-Roe 

And. Newbec 
And. Amulet 	And. Duprat N.S. 

Rhyol. Waite 	Rhyol. Duprat N.S. 

Unité tholéiitique-
calco-alcaline de 
Duprat-Montbray 

And. Waite 

Rhyol. Amulet 

And. Rusty Ridge 	And. Duprat N.T. 

Rhyol. Northwest 	Rhyol. Duprat N.T. 

And. Flavrian 	And. Flavrian 
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Selon la compilation des données structurales de Hubert et al. 

(1984), le GBR a subi quatre phases de déformation (tableau 2). On 

trouve des plis de première phase (l'anticlinal du Lac Bayard et le 

synclinal de la Baie Fabie (Boivin, 1974), et l'anticlinal de la 

Rivière Kanasuta (Hubert et al., 1984)) et de deuxième phase 

(l'antiforme du Lac Nora et le synforme du Lac Duprat (Hubert et al., 

1984)) dans la région étudiée (figure 4). 	Les plis de première phase 

sont du type 

originale NNO. 

asymétrique, ont 

auteurs suggèrent 

parallèle serrée droite, avec une orientation 

Les plis de deuxième phase de type flexure ouverte 

une direction est-ouest. Dans le secteur étudié, ces 

que l'anticlinal de la Rivière Kanasuta est plissé 

Nora. 	Les structures des phases 3 et 4 sont 

flexure 

par l'antiforme du Lac 

mineures et consistent surtout en "kink bands". 

Dimroth et al (1983a; figure 5; tableau 2) considèrent aussi que 

le GBR a subi quatre phases de déformation. Selon leur interprétation, 

la première phase correspondrait à la formation d'un synclinorium 

synvolcanique (le synclinorium de Blake River) et des dômes volcaniques 

(ainsi, le dôme de Noranda se trouverait par dessus le pluton de 

Flavrian). 	Les plis de première phase de Hubert et al. (1984) 

correspondraient à la deuxième phase de déformation de Dimroth et 

al.(1983a), de direction originale est-ouest et non NNO, sauf dans la 

partie centrale du camp minier de Noranda (c'est-à-dire, dans le 

secteur de cette étude), où ils sont de direction NNO, à cause de la 

présence du dôme de Noranda dans le patron de déformation. 	Les 

troisième et quatrième phases de déformation de Dimroth et al.(1983a) 

correspondraient à celles de Hubert et al.(1984); elles se manifestent 

surtout par des "kink bands". 	La deuxième phase de déformation de 
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Hubert et al. (1984), représentée par l'antiforme du Lac Nora et le 
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Figure 5: Carte des structures majeures dans le Groupe de Blake 
River d'après Dimroth et al. (1983b). SBR: Synclinorium du 
Blake River; DN: Dôme de Noranda; FHuC: Faille de Hunter 
Creek. 
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TABLEAU 2: Correspondance entre les phases de déformation de 
Dimroth et al. (1983a) et de Hubert et al. (1984) 

Dimroth et al., 1983a 	 Hubert et al., 1984 

Formation du synclinorium 
de Blake River 

(la première phase) 

Des plis de direction 	 Des plis de direction 
est-ouest 	 nord-nord-est 

(direction nord-nord-est 	 (la première phase) 
dans le camp minièr de 
Noranda) 
(la deuxième phase) 

Des plis de direction 
est-ouest 

(la deuxième phase) 

Kink bands 	 Kink bands 
(les troisième et 
	

(les troisième et 
quatrième phases) 	 quatrième phases) 



Les failles reconnues dans le secteur de cette étude sont, du sud 

au nord: la Faille de la Rivière Mouilleuse (FRM), la Faille de 

Quesabe (FQ) (Faille de Waite selon de Rosen-Spence, 1976), la Faille 

de Vauze Creek (FVC), la Faille de Hunter Creek (FHuC), le cisaillement 

de D'Alembert (CD) et deux failles inverses parallèles â la 

stratigraphie entre la FVC et la FHuC (de Rosen-Spence, 1976 et Hubert 

et al., 1984).. Les failles de Quesabe, de Vauze Creek et de Hunter 

Creek sont de direction ENE; la FQ et la FVC se trouvent â l'intérieur 

du bloc Flavrian, tandis que la FHuC constitue sa limite nord. La 

faille de la Rivière Mouilleuse, le cisaillement de D'Alembert et les 

failles inverses sont de _direction NNO. Toutes ces failles et ces 

cisaillements, â l'exception des failles inverses qui ont un pendage de 

350 â 400, semblent subverticales. 

La région étudiée comprend une partie des trois intrusions 

felsiques principales du camp minier de Rouyn-Noranda, c'est-à-dire les 

plutons du Lac Dufault, de Flavrian, et de D'Alembert. 
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PETROGRAPHIE ET STRATIGRAPHIE 

INTRODUCTION 

Il existe actuellement deux nomenclatures pour les roches 

volcaniques du GBR dans le secteur de Rouyn-Noranda (tableau 1): celle 

de de Rosen-Spence (1976), qui est une nomenclature lithologique et 

pétrographique, et celle de Gélinas et al. (1984), qui est une 

nomenclature lithologique et géochimique. 	A notre connaissance, la 

correspondance entre la nomenclature de terrain (de Rosen-Spence, 1976) 

et celle du laboratoire (Gélinas et al., 1984), n'a pas été établie 

encore, afin d'en arriver à une définition globale des unités du GBR. 

Dans ce qui suit, la nomenclature de de Rosen-Spence (1976) sera 

utilisée pour la discussion des coupes stratigraphiques (Figure 6) et 

de la pétrographie. Dans le chapitre sur la géochimie, les liens entre 

les deux nomenclatures seront traités. 

C'est à partir des structures majeures, mises en évidences par les 

failles, les variations d'attitudes des strates et des plis sur le 

terrain que le secteur étudié a été divisé en trois domaines 

structuraux: 

- le bloc Flavrian au sud de la FHuC (Domaine 1), 

- le bloc Hunter au nord de la FHuC (Domaine 2) et 

- le bloc, celui de D'Alembert à l'est du Cisaillement de 	D'Alembert 

(Domaine 3) (figure 6a). 

La présente carte géologique est essentiellement une compilation 

des travaux de de Rosen-Spence (1976) et et de nos travaux. D'autres 
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études sont en cours dans la région (Paradis, en préparation; Gibson, 

en préparation; Camire, en préparation), mais les données ne sont pas 

encore disponibles. 

LE BLOC FLAVRIAN (Domaine 1) 

Les coupes stratigraphiques effectuées dans le bloc Flavrian se 

trouvent entre le pluton de Flavrian et le Cisaillement de D'Alembert 

(figure 6a et b). 	Plusieurs échantillons des Andésites de Waite, 

d'Amulet, de Newbec et de D'Alembert, et de la Rhyolite de Waite 

proviennent de l'échantillonage effectué par S. Paradis en 1985 et 

1986. 	Le secteur de la mine Norbec a aussi été cartographié en détail 

par Cousineau (1980). 	Le bloc Flavrian est caractérisé par une 

alternance des unités andésitiques et rhyolitiques et les roches sont 

métamorphisées au facies schistes verts (tableaux 3 et 4; Dimroth et 

al., 1983b; et Gélinas et al., 1984). Aux extrémités est et ouest, et 

au sud de la faille Vauze Creek, les andésites prédominent, tandis que 

les rhyolites sont dominantes dans la partie centrale. 
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TABLEAU 3: 

MINERAUX 

LES ASSEMBLAGES MINERALOGIQUES DES ANDESITES 

LE BLOC DE FLAVRIAN 

Epidote XXXXXXXXXXXX 
Chlorite XXXXXXX XXXX 
Carbonate X X X 	X X X 
Actinote 	_- X X X 	XXXX X 
Sericite X X X 	 X X X 
Hornblende X X X 
Clinopyroxene X 
[relique] 

NB. D'ECHANT. [3] [2] [2] [2] [2] 	[2] 	[1] 	[1] [1] [1] [1] [1] 

MINERAUX LE BLOC HUNTER 

Chlorite XXXXXXXXXXXXXX 
Epidote XXXXX X 	X X X X 
Carbonate X X X X 	X X X 
Actinote X X X X X X 
Sericite X X X 
Stilpnomelane X 
Prehnite . X 
Clinopyroxene . X X X X 
[relique] 

NB. D'ECHANT. [7] [6] [3] [3] [2] 	[1] 	[1] 	[1] [1] [1] [1] [1] [1] [1] 

MINERAUX LE BLOC DE D'ALEMBERT 

Chlorite XXXXXXXXXXXXX 
Epidote XXXXXXXXX X X X 
Actinote X X XXXX 
Carbonate X XXXXX X 
Biotite X X 	X 	X X 
Sericite X X X X 
Prehnite X 
Clinopyroxene X 	X 
[relique] 

NB. D'ECHANT 	[5] [2] [2] [1] [1] [1] [1] [1] [1] [1] [1] [1] [1] [1] 

[Tous les assemblages contiennent du Plagioclase et du Quartz] 
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Tableau 4: LES ASSEMBLAGES MINERALOGIQUES DES RHYOLITES 

MINERAUX 	 LE BLOC FLAVRIAN 

Chlorite 	XXXXXX 	X X 
Carbonate 	XXXX 	XXXX 
Epidote 	X 	 X X X 	X X 
Sericite 	 X 	X X X 	X 
Stilpnomelane 	 X 	 X 
Biotite 	 X 

NB.c D'ECHANT. 	[5] [3] [2] [2] [1] [1] [1] [1] [1] 

MINERAUX 	 LE BLOC HUNTER 

Chlorite 	XXXXXXXXXXXXXX 
Carbonate 	X X X 	X 	X X X 	X X 
Sericite 	X 	X X 	X 	 XXXX 
Epidote 	 X X 	 X 
	

X 	 X X X 
Biotite 
	

X 	 X 	X 
Stilpnomelane 	 X 
	

X 
actinote 	 X 
prehnite 

NB. D'ECHANT. [5] [5] [2] [2] [2] [2] [2] [1] [1] [1] [1] [1] [1] [1] 

MINERAUX 	LE BLOC DE D'ALEMBERT 

Chlorite 	 X X X 
Carbonate 	 X X X 
Sericite 	 X X 
Epidote 	 X X 

NB. D'ECHANT. 	[1] [1] [1] 

[Tous les assemblages contiennent du Quartz et du Plagioclase] 
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Les unités volcaniques du bloc Flavrian sont, de la base au sommet 

(figure 3): 

- l'Andésite de Flavrian (unité V), 

- la Rhyolite de Northwest (unité VI), 

- l'Andésite de Rusty Ridge (unité VII), 

- la Rhyolite d'Amulet (unité VIII), 

- l'Andésite de Waite (unité IX), 

- la Rhyolite de Waite (unité X), 

- l'Andésite d'Amulet (unité XI), 

- l'Andésite de Newbec (unité XIII), 

- les Rhyolites de Fish-Roe et Norque (unité XV), 

- l'Andésite de D'Alembert (unité XX) et 

- la Rhyolite de D'Alembert (unité XXI). 

La pluton de Flavrian est en contact intrusif avec la base de la 

séquence volcanique. 

LES ANDESITES 

Les unités andésitiques du bloc Flavrian sont formées surtout de 

coulées massives et et de 'coulées à coussins et à méga-coussins, 

auxquelles sont associées parfois des brèches de coulée (Dimroth et 

al., 1978; et Hargreaves et Ayres, 1979). 	Leur paragénèse 

métamorphique est plagioclase-quartz-épidote-carbonate-actinote-

séricite. Le clinopyroxène et la hornblende y ont été très rarement 

observées (tableau 3). 	Un seul tuf andésitique a été relevé dans ce 

secteur. 

L'Andésite de Flavrian (unité V) a une épaisseur apparente variant 

entre 375 et 1275 m. En plus des faciès de coulée communs à toutes les 
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andésites du bloc Flavrian, une unité de tuf andésitique a été observée 

dans ce secteur. 	Les laves sont amygdalaires, avec ou sans 

microphénocristaux de plagioclase. 	La silicification et 

l'épidotisation sont rares dans le secteur à l'est et plus communes à 

l'ouest, à proximité du pluton de Flavrian, où l'altération des 

andésites augmente. 

En lames minces, ces laves montrent une texture pilotaxitique des 

microlites de plagioclase, intergranulaire, et peu amygdalaire. Elles 

sont microporphyriques en plagioclase, et contiennent très localement 

de la chlorite et de l'actinote pseudomorphes de microphénocristaux de 

clinopyroxène. 	Les plagioclases sont bien préservés et de l'albite a 

été identifiée localement. L'altération observée dans ces roches est 

causée par le métamorphisme au faciès schistes verts. 

L'Andésite de Rusty Ridge (unité VII) a une épaisseur apparente 

variant entre 300 et 900 m. Cependant, elle est recoupée par des dykes 

de diorite et par des failles inverses qui peuvent produire une 

répétition de cette unité d'andésite. 

Ces laves sont aphanitiques à microporphyriques en plagioclase et 

microlitiques, avec de rare phénocristaux de plagioclase atteignant 

jusqu'au 3mm de diamètre. La texture est pilotaxitique et subophitique 

dans le faciès massif des coulées, et faiblement trachytique dans le 

faciès coussiné. 	Les plagioclases sont bien préservés, mais les 

minéraux mafiques sont complètement altérés en actinote ou chlorite. 

La magnétite est présente dans certains échantillons. 	La roche ne 

montrent pas de silicification, de carbonatisation ou d'autre 
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altération que celle produite par métamorphisme, en général. 	Sur le 

terrain, les brèches de coulée sont souvent silicifiées; localement, 

des traces de pyrite ont été observées dans les hyaloclastites entre 

des coussins. 

La Rhyolite d'Amulet (unité VIII) est constituée d'un membre 

inférieur rhyolitique et d'un membre supérieur andésitique siliceux 

(Gibson et al., 1983). 	Le membre supérieur consiste surtout en 

andésites silicifiées (Gibson et al., 1983). 	Tous les échantillons 

recueillis dans la Rhyolite d'Amulet, pendant l'été 1987, sont de 

vraies rhyolites provenant du membre inférieur, et non du membre 

supérieur qui sera discuté plus loin. Des échantillons de cette sous-

unité, fournis par H. Gibson, ont été analysés et seront discutés dans 

le chapitre sur la géochimie. 

L'Andésite de Waite (unité IX), qui a une épaisseur approximative 

de 300m (de Rosen-Spence, 1976), se divise aussi en deux membres: le 

membre inférieur constitué en grande partie de laves andésitiques 

coussinées et le membre supérieur composé surtout de brèche de coulées 

silicifiées. 	L'unité est, en général, plus altérée que les andésites 

sous-jacentes. 	Les laves contiennent des microlites et des 

microphénocristaux de plagioclase dont l'orientation donne une texture 

pilotaxitique à trachytique. 	Le plagioclase est variablement 

saussuritisé. 	Les minéraux mafiques sont pour la plupart chloritisés 

et rarement amphibolitisés. Le contenu en quartz dans les échantillons 

varie entre 5% et 40%. La vésicularité de ces andésites est variable. 

Elle varie de non-vacuolaire à un contenu en amygdales atteignant 5%. 
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Cette unité andésitique diffère donc des unités sous-jacentes par 

sa haute teneur en quartz. 	Malgré cette nature siliceuse, les 

structures et textures observées sur le terrain (S. Paradis, pers. 

comm.) et en lames minces font de ces laves des roches de composition 

intermédiaire â mafique. 	Les andésites de Waite auraient donc subi 

localement une silicification faible â modérée, en plus du 

métamorphisme au faciès des schistes verts. 

L'Andésite d'Amulet (unité XI) se trouve au sud de la FVC, et a 

une épaisseur de 900 m (de Rosen-Spence, 1976). 	Cousineau (1980) a 

décrit ces andésites comme étant aphanitiques â porphyriques en 

plagioclase, et non-vacuolaires â vacuolaires. 	Elles ont localement 

subi une altération hydrothermale. Les trois échantillons étudiés et 

analysés de cette unité sont tous amygdalaires et montrent une texture 

intersertale. 	Deux des échantillons sont microporphyriques en 

plagioclase; le dernier est aphanitique. 	Un des échantillons 

microphyriques contient 25% de quartz; les autres en contiennent 1 â 

2%, en partie dans les amygdales. Les échantillons non-silicifiés 

montrent la minéralogie du métamorphisme aux faciès des schistes verts. 

L'Andésite de Newbec (unité XIII) a une épaisseur de 300-450 m (de 

Rosen-Spence, 1976). Cette unité est en général fortement altérée: un 

seul échantillon a été étudié et analysé. Cet échantillon épidotisé et 

silicifié est le spécimen le moins altéré qui ait été trouvé. Les 

textures primaires préservées sont du type microlitique, pilotaxitique 

â faiblement trachytique. 	La roche est amygdalaire; elle contient 7% 

d'amygdales qui atteignent jusqu'au 2,4 mm. 
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Selon de Rosen-Spence (1976), le contact entre l'Andésite de 

D'Alembert (unité XVI et XX) et l'andésite riche en Fe et Ti (unité 

XXIV) se trouve à l'ouest du Cisaillement de D'Alembert. 	Comme il est 

difficile sur le terrain de distinguer une andésite riche en Fe et Ti. 

d'une andésite pauvre en Fe et Ti, le nom Andésite de D'Alembert sera 

utilisé pour toutes les andésites situées entre la Rhyolite de Fish-Roe 

et le Cisaillement de D'Alembert. 	On obtient une unité ayant une 

épaisseur de 1125 m, comparée à 500 m selon de Rosen-Spence (1976). 

La forte altération de l'Andésite de D'Alembert rend 

l'échantillonage difficile. 	En plus de l'épidotisation, le 

carbonatisation et la silicification, les roches de ce secteur sont 

localement cisaillées. Cette déformation est plus évidente dans les 

brèches de coulées. 	Les laves massives et coussinées sont moins 

altérées et leur déformation est très locale. 	Dans cette unité, 

seulement deux échantillons pétrographiques et un géochimiques ont êté 

étudiés. En lames minces, les deux échantillons sont amygdalaires. 

L'un a été épidotisé et carbonatisé, mais montre quand même des 

reliques de texture sub-ophitique. 	L'autre échantillon a été 

carbonatisé, silicifié et déformé au point oû les textures primaires 

ont été oblitérées. 

LES RHYOLITES 

Les rhyolites sont plus communes dans le secteur central du bloc 

Flavrian. 	Les unités présentes sont la Rhyolite de Northwest, la 

Rhyolite d'Amulet, la Rhyolite de Waite, les Rhyolites de Fish-Roe et 

Norque, et la Rhyolite de D'Alembert. Elles sont interstratifiées en 

concordance avec les unités andésitiques. 	Toutes les unités se 
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présentent sous forme massive, et sous forme de lobes et de brèches 

(Furnes et al. 1980; et Verpaelst, 1985). 	Les rubanements de coulée 

sont communs et le contenu en phénocristaux de quartz et de plagioclase 

est variable. Leur parage/lèse métamorphique est quartz-plagioclase-

chlorite-carbonate-épidote-séricite-stilpnomélane-biotite (tableau 4). 

Les tufs à lapilli et à cristaux de quartz ou plagioclase sont rares. 

Les rhyolites sont très peu amygdalaires. 	La silicification est 

l'altération dominante; la carbonatisation est locale. 

La Rhyolite de Northwest (unité VI) est la plus ancienne unité 

rhyolitique dans le bloc Flavrian. Elle se situe stratigraphiquement 

entre l'Andésite de Flavrian et celle de Rusty Ridge. 	Son épaisseur 

apparente est de l'ordre de 150 - 375m. 	Ces laves sont 

microporphyriques en plagioclase, et montrent le faciès de lobes et 

brèches. 	Les rubanements de coulées sont très bien définis, même dans 

les fragments du faciès bréchique. 

En lames minces, cette unité consiste en 3-5% de 

microphénocristaux et glomérophénocristaux de plagioclase dans une 

mésostase de quartz, plagioclase et chlorite. 	La mésostase est 

équigranulaire ou microlitique à plagioclase, avec une texture 

faiblement à fortement trachytique. Dans la mésostase, on trouve des 

amas ou bandes du chlorite, mais il n'existe pas de sphérolite ni 

d'autre évidence de dévitrification. On observe une texture perlitique 

mal préservée dans certaines brèches. 

La Rhyolite de Cranston à phénocristaux de quartz et feldspath a 

été définie par Gibson (en préparation) du côté sud 	de la FHuC 
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(Riverin, G., 1987, communication personnelle). Comme la stratigraphie 

révisée de Gibson n'est pas encore disponible, nous traiterons cette 

unité selon la stratigraphie de de Rosen-Spence (1976), c'est-à-dire 

comme partie de la Rhyolite de Northwest. 	Dans cette unité, la 

Rhyolite de Cranston est unique par son contenu en phénocristaux de 

quartz (15%) et feldspath (10%). 	En affleurement, cette sous-unité 

montre les faciès massif, et de lobes et brèches. Ce dernier faciès 

est rubané. 

En lames minces, la roche contient des phénocristaux de quartz et 

plagioclase (dmax <_ 2,5mm) dans une mésostase à grains très fins. La 

foliation est définie par l'orientation de la chlorite et du carbonate 

dans la mésostase. 	La, silicification de la mésostase et des 

phénocristaux de plagioclase est évidente par le remplacement du 

plagioclase par du quartz. 

La Rhyolite d'Amulet (unité VIII) a été échantillonnée à deux 

endroits. 	L'épaisseur de cette unité, qui se trouve entre les 

Andésites de Rusty Ridge et de Waite, est de l'ordre de 300 à 400m, les 

membres inférieur et supérieur inclus (de Rosen-Spence, 1976). 	Sur le 

terrain, deux faciès ont été observés dans ces rhyolites: un faciès 

massif, qui montre du rubanement de coulée et qui a, par endroits, une 

apparence bréchique interpretée comme étant causée par l'altération; et 

un faciès bréchique. Dans les deux cas, la rhyolite est porphyrique en 

plagioclase (5%). 	L'échantillon du faciès massif contient environ 10% 

d'amygdales de quartz arrondies (<- 1,5mm ). Il est silicifié et 

carbonatisé et sa texture primaire n'est pas bien préservée. 

L'échantillon de brèche est microporphyrique en quartz (3%; 

0,35_dmax10,5mm) en plus d'être porphyrique en plagioclase. Il montre 
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une texture perlitique très bien développée et préservée (figure 7). 

Les fragments et la matrice sont perlitiques. Les fractures sont 

définies dans les deux cas par la chlorite, qui remplit aussi les vides 

entre les fragments dans la brèche. 

L'épaisseur de la Rhyolite de Waite (unité X) est difficile â 

évaluer en raison de sa répétition de part et d'autre des dykes de 

diorite. 	De Rosen-Spence (1976) estime son épaisseur entre 300 et 

1140m. 

Les échantillons de la Rhyolite de Waite contient des 

microphénocristaux et des phénocristaux de plagioclase, et leur 

mésostase est partiellement sphérolitique. 	Certaines coulées sont 

porphyriques en plagioclase (5% ; 1{dmax'S3lmn en cristaux et 

glomérocristaux) et en quartz (5%; dmaxt0,8mm). Ces échantillons sont 

les moins altérés parmi ceux étudiés. 	Les échantillons 

microporphyriques en plagioclase sont peu amygdalaires (1-3%) et plus 

carbonatisés que les rhyolites porphyriques en quartz et feldspath. Un 

des échantillons provient d'un faciès massif, deux des lobes massives 

et deux des brèches. Dans le cas d'un des échantillons de lobe massif, 

l'aspect bréchique est produit par l'intersection de deux schistosités 

(figure 8); tandis que l'aspect bréchique des échantillons de brèches 

n'est pas très évident en lames minces. 	Les variations mineures dans 

la distribution des minéraux d'altération (la chlorite et le carbonate) 

donnent un aspect hétérogène par endroit dans les roches, mais la 

dévitrification et même l'altération secondaire en chlorite et 

carbonate cachent la texture bréchique primaire. 
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Figure 7: 	Photomicrographie d'une brèche de rhyolite perlitique 
de la rhyolite d'Amulet du bloc Flavrian. 	Les fragments et la 
matrice sont perlitiques. (Lumière naturelle) 

igure 8: 	Photomicrographie de l'aspect brèchique d'un lobe de 
hyolite massive produit par l'intersection de deux 
chistosit@s. (Lumière naturelle) 



La Rhyolite de Fish-Roe (RFR) (unité XV) se trouve en contact sur 

l'Andésite de Newbec et sous celle de D'Alembert, tandis que la 

Rhyolite de Norque se trouve â l'intérieur de l'unité de l'Andésite de 

D'Alembert. Dans la coupe stratigraphique effectuée en 1987 (figure 6a 

et b, coupe G), la RFR a une épaisseur de 90m, incluant une coulée 

massive et deux horizons tufs qui la recouvrent. La Norque fait 20 m 

d'épaisseur environ. Pour sa part, de Rosen-Spence mentionne que 

l'épaisseur de la RFR varie de 	10 â 180m et celle de Norque de 60 â 

200 m. 

A l'endroit étudié, le faciès massif de la Fish-Roe est recouvert 

par du tuf qui exhibe un litage et même une stratification oblique, et 

par du tuf â cristaux et lapilli. Le faciès massif est porphyrique â 

feldspath et fortement sphérolitique. 	Le tuf â cristaux et lapilli 

contient des cristaux de quartz, de même que des fragments aphanitiques 

et porphyriques en feldspath. 

En lames minces, la RFR est une rhyolite de texture très 

particulière. Elle contient 20% de phénocristaux (0,65_dmax5-2mm) et 

glomérophénocristaux (dmax<-6mm) de plagioclase dans une mésostase 

dévitrifiée. Ces phénocristaux et leurs pseudomorphes se trouvent sous 

forme (1) de cristaux trapus individuels et (2) d'agrégats de lattes 

(figure 9). 	Les cristaux trapus sont complètement remplacés par le 

carbonate ou le quartz. 	Les agrégats de lattes sont silicifiés. La 

dévitrification n'est pas du type sphérolitique commun dans les 

rhyolites, mais plutôt du type orbiculaire (figure 10), décrit par 

Lofgren (1971). Cette rhyolite contient 1% de cristaux automorphes 

arrondis. L'échantillon étudié montre une forte carbonatisation. La 
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Figure 9: 	Photomicrographie des phénocristaux en agrégats de 
lattes dans la rhyolite de Fish-Roe du bloc Flavrian. (Lumière 
polarisée) 

Figure 10: 	Photomicrographie de la texture de dévitrification 
orbiculaire, mal préservée dans la Rhyolite de Fish-Roe du bloc 
Flavrian. (Lumière naturelle) 
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dévitrification caractéristique de cette lave et la forme particulière 

de ses phénocristaux rend cette unité reconnaissable avec certitude 

dans la stratigraphie. 

Le tuf sus-jacent à la RFR est un tuf à lapilli et cristaux de 

quartz. Il contient 15% de cristaux et fragments de cristaux de quartz 

(dmax5.2-3mm) et des lapilli (dmax5.1 cm) de rhyolite aphanitique et 

porphyrique en quartz et en plagioclase, et de roches mafiques 

chloritisées. Les fragments porphyriques à plagioclase contiennent des 

phénocristaux semblables au premier type décrit dans la RFR. 	La roche 

est fortement carbonatisée et séricitisée, partiellement silicifiée, et 

montre une schistosité bien développée. 	Donc, les fragments sont 

parfois aplatis et la texture de la matrice est oblitérée. 

La Rhyolite de Norque se trouve à 450 m au dessus de la Rhyolite 

de Fish-Roe et est interlitée avec les Andésites de D'Alembert. 	Elle 

est porphyrique en plagioclase et en quartz, et semble fragmentaire. 

En lames minces, cette roche montre une forte altération en séricite et 

unedéformation poussée. L'alignement des cristaux de séricite souligne 

la présence de deux foliations qui se recoupent à un angle de 35° l'un 

de l'autre. 	Les phénocristaux sont préservés malgré une assez forte 

d'altération mais, en lame mince, il n'existe plus d'évidence des 

fragments. Donc, il est possible que l'aspect fragmentaire observé sur 

l'affleurement soit plutôt un effet de l'interférence des deux 

foliations observées en lames minces. 

La Rhyolite de D'Alembert (unité XXI) se trouve interlitée avec 

des coulées de l'Andésite de D'Alembert, au sud de la Faille de Vauze 
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Creek, juste à l'ouest du Cisaillement de D'Alembert (CD). Son 

épaisseur varie entre 300 et 375m. Ces rhyolites sont porphyriques en 

plagioclase, avec peu de phénocristaux de quartz. 	Le faciès massif 

prédomine; le faciès à lobes et brèches est plus rare. 	Localement, 

surtout près du CD, cette unité montre une déformation intense. 

En lames minces, ces rhyolites contiennent 10% de phénocristaux de 

plagioclase (0,55-dmaxi3 mm) et moins de 1% de phénocristaux de quartz 

(dmax50,3mm) dans une mésostase holocristalline. Il semble y avoir 

deux populations de plagioclase: une caractérisée par des macles 

polysynthétiques et l'autre par des macles complexes du type "jupe 

écossaise". La roche contient de la séricite qui définit la foliation 

avec l'étirement des amygdales. 

LE BLOC HUNTER (Domaine 2) 

Trois coupes stratigraphiques (C1,C2 et C3) ont été effectuées 

dans le bloc Hunter (figure 6a et c). Nous avons noté que les contacts 

observés ne correspondaient pas toujours à ceux indiqués par de Rosen-

Spence (1976). La séquence des unités semble la même cependant. Nous 

avons donc décidé de réviser la position des contacts, en conservant 

sensiblement la même nomenclature que de Rosen-Spence (1976). 

Comme dans le bloc Flavrian, les andésites dominent dans 	le bloc 

de Hunter; les rhyolites sont concentrées dans le secteur central du 

bloc, en alternance avec les andésites. 	Contrairement au bloc 

Flavrian, le bloc Hunter est, métamorphisé au faciès prehnite-

pumpellyite (tableaux 3 et 4; Dimroth et al., 1983b; et Gélinas et al. 

1984), impliquant un métamorphisme de plus basse température mais pas 
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basse pression (Winkler, 1979). 	Dépendant du 

il est possible que la région au sud de la FHuC 

plus profond de la croûte. 	L'influence du 

nécessairement de plus 

gradient géothermique, 

provienne d'un niveau 

batholite de Flavrian y est peut-être aussi pour quelque chose, car 

cette intrusion ne se trouve qu'au sud de la faille. 

LES ANDESITES 

Les andésites du bloc Hunter ressemblent à celles du bloc Flavrian 

au niveau des faciès présents; elles comprennent cependant une unité 

porphyrique en plagioclase en plus des unités aphanitiques et 

microporphyriques. 	Leur paragenèse métamorphique est: plagioclase- 

quartz-chlorite-épidote-carbonate-actinote-séricite-stilpnomelane- 

prehnite (tableau 3). Les reliques de clinopyroxène sont plus communes 

ici que dans le bloc Flavrian, mais la silicification est plus forte 

dans ce secteur. Ainsi, certaines unités, interprétées jusqu'ici comme 

des rhyolites, sont en réalité des andésites silicifiées. 

Selon de Rosen-Spence (1976), les unités trouvées dans ce bloc 

sont (figure 3) : 

- l'Andésite de Flavrian (unité V), 

- l'Andésite de Duprat Nord Inférieure (unité V), 

- l'Andésite de Duprat Nord Supérieure (membres inférieur et 

supérieur) (unité XIII), et 

- l'Andésite de D'Alembert (unité XVI). 

Les données de terrain ne permettent pas de distinguer les membres 

inférieur et supérieur de l'Andésite de Duprat Nord Supérieure. Cette 

unité sera donc discutée sans subdivision dans la description qui suit. 
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L'Andésite de Flavrian (unité V, figure 6a et c) se trouve dans 

les trois coupes effectuées. Elle occupe le coeur de l'anticlinal de 

la Rivière Kanasuta (Hubert et al., 1984) et son épaisseur apparente 

varie entre 1200 et 1500m. 	Les coulées andésitiques sont interlitées 

avec des coulées rhyolitiques par endroit et leurs contacts sont 

parfois minéralisés et cisaillés. Un horizon d'andésite porphyrique en 

plagioclase est localisé au sommet de l'Andésite de Flavrian dans la 

coupe C2. 	Les brèches andésitiques sont subordonnées aux faciès 

massifs et coussinés, sauf dans la partie nord, oû elles atteignent un 

proportion importante sur quelques affleurements. 	Les pyroclastites 

sont très rares. 

Malgré la présence du pli anticlinal, la déformation de l'Andésite 

de Flavrian dans le bloc Hunter est faible, tandis que l'altération est 

fortement développée. 	Certains affleurements apparaissant comme des 

rhyolite sur les cartes de compilation géoscientifique (MERQ, 1982) 

sont en fait les andésites silicifiées, dont les coussins sont 

reconnaissables localement (figure 11). 

En lames minces, la plupart de ces laves sont aphanitiques à peu 

porphyriques ou microporphyriques en plagioclase (1-5%; 0,55.dmax=1mm), 

et amygdalaires. La texture dominante est microlitique à plagioclase 

(0,1 dmax5.0,5mm); elle est parfois pilotaxitique ou trachytique, et 

varie entre intergranulaire et subophitique. 	Les reliques de 

clinopyroxène primaire sont plus communes dans ce domaine que dans le 

domaine Domaine 1 et la prehnite a été observée dans les amygdales d'un 

des échantillons. Le contenu en quartz libre dans ces laves varie 
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Figure 11: 	Coulée coussinée de composition andèsitique dans le 
bloc Hunter cartographiée auparavant comme une rhyolite. 

40 



entre 3 et 30%; la plupart des laves silicifiées en contiennent de 5 à 

10%. 

Une brèche d'origine pyroclastique a été observée au contact avec 

la Rhyolites de Duprat Nord Inférieure.. La bande d'andésite dont cette 

pyroclastite fait partie, est intercalée avec les rhyolites et a une 

épaisseur de 45 à 60m. En lames minces, trois types de fragments ont 

été observés dans une matrice constituée d'échardes vacuolaires 

chloriteuses et phlogopitisées, et de cristaux (1mm) de quartz et 

plagioclase. 	Ce sont: 	des fragments scoriacés chloriteux, des 

fragments arrondis d'andésite amygdalaire avec pseudomorphes de 

phénocristaux d'olivine, et des fragments andésitiques sub-arrondis, 

vacuolaires, microlitiques et pilotaxitiques (figure 12). 

Dans l'andésite à phénocristaux de plagioclase, située au sommet 

de l'Andésite de Flavrian, le faciès coussiné domine sur le faciès 

massif. 	En lames minces, elle contient de 15 à 20% de phénocristaux 

(0,5mm) et glomérophénocristaux (2 à 3mm) de plagioclase dans une 

matrice peu amygdalaire (2-3%), qui montre l'évidence d'un 

refroidissement rapide du type observé en bordure des coussins 

(Natland, 1978 et 1980). 	Les plagioclases sont disposés en forme de 

sphérolites et l'actinote en éventail est pseudomorphe de 

clinopyroxènes. 

Les Andésites de Duprat Nord Inférieure et Supérieure (unités VII 

et X, figures 3, et 6a et c) se situent dans les coupes 

stratigraphiques Cl et C2. On notera ici l'absence au nord de la FHuC 

d'unités équivalentes à'la Rhyolite d'Amulet et à l'Andésite de Waite 
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Figure 12: 	Photomicrographie d'une brèche pyroclastique au 
sommet de l'andésite de Flavrian dans le bloc Hunter. Les 
fragments sont constitués de scories, d'andésites aphanitiques, 
d'andésites aphanitiques et vacuolaires, d'andésites porphyriques 
à plagioclase et d'échardes de verre parfois phlogopitisées. 
(Lumière naturelle) 
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qui auraient des extensions latérales limitées dans le bloc Flavrian. 

Dans la coupe Cl, l'Andésite de Duprat Nord ne constitue qu'une seule 

unité intercalée avec les rhyolites. Dans la coupe C2, l'Andésite de 

Duprat Nord Inférieure a une épaisseur apparente de 1125 à 1350m. Le 

faciès coussiné est moins abondant que le faciès massif et même que le 

faciès bréchique. Ces laves montrent une altération intense en épidote 

et quartz, en carbonate ou en chlorite. 	Cette dernière est surtout 

observée près des dykes de diorite. 

L'étude en lames minces des andésites situées près de la FHuC a 

permis de constater leur forte altération. Aussi,leur texture primaire 

est souvent oblitérée. 	Dans les rares cas où les textures sont 

préservées, les échantillons sont aphanitiques ou porphyriques en 

plagioclase, amygdalaires, et la mésostase est microlitique et parfois 

trachytique. Les andésites éloignées de la faille sont.amygdalaires; 

elles ne contiennent que peu de microphénocristaux de plagioclase (3%) 

ou pas du tout et leur mésostase est microlitique. 

L'Andésite de Duprat Nord Supérieure, dans la coupe C2, a un 

épaisseur de 185 à 300m. 	Le faciès coussiné domine sur les faciès 

massif et bréchique. 	Les laves sont amygdalaires, microlitiques à 

microporphyriques en plagioclase. 	La mésostase montre les textures 

hyaline et cristalline, des textures de trempe, ainsi que les textures 

sub-ophitique et ophitique. 

L'Andésite de D'Alembert (unités XVI et XX) se trouve dans le 

coeur du synclinal de la Baie Fabie (SBF) et à l'ouest du Cisaillement 

de D'Alembert (figure 3 et carte en annexe). Son épaisseur minimum est 
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de 750m. Le faciès coussiné domine dans ces andésites, mais au nord du 

SBF, on observe aussi une quantité importante de tufs andésitiques à 

cristaux lités (figure 13). En général, l'altération (silicification, 

épidotisation et chloritisation) des laves augmente près de la zone 

axiale du pli. 

En lames minces, les andésites sont microlitiques à peu 

microporphyriques (2-3%; dmaxflmm) en plagioclase, pilotaxitiques et 

amygdalaires. Comme nous venons de le mentionner, l'altération est 

très variable. 	La prehnite est préservée localement dans les 

amygdules, tandis qu'ailleurs, les roches sont complétement 

carbonatisées et saussuritisées. 	Les roches observées dans le 

voisinage immédiat de l'axe montrent une foliation, donc une 

augmentation de la déformation. 

Deux échantillons de tufs ont été examinés. Ce sont des tufs 

lités qui renferment par endroit, des stratification obliques. 

L'épaisseur des lamines varie entre 0,5mm et 1,5mm. Le premier montre 

un litage défini par la granulométrie des cristaux de quartz et 

plagioclase (II 0,05 à 0,1mm). Les veinules de prehnite recoupent cette 

roches 	Dans le second, le litage, d'une épaisseur de 1,5mm, est 

plutôt défini par les variations du contenu minéralogique 

principalement en épidote, chlorite et séricite. 	La granulométrie (» 

0,05 â 0,1mm) varie avec la minéralogie. Les lamines riches en épidote 

sont les plus fines; tandis que celles riches en chlorite ou en 

séricite sont les plus grossières. 

44 



Figure 13: 	Tufs felsiques lit6s à cristaux dans l'andésite de 
D'Alembert au nord du Synclinal de la Baie Fable. 
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LES RHYOLITES 

Les rhyolites dans le bloc Hunter (Domaine 2) ont été divisées en 

trois unités par de Rosen-Spence (1976) (figure 3): 

-la Rhyolite du Duprat Nord Inférieure (unité VI), 

-la Rhyolite de Duprat Nord Supérieure (unité X), et 

-la Rhyolite de Fish-Roe•(unité XV). 

Les trois unités se présentent dans les faciès massifs, à lobes et 

brèches, et de brèches volcaniques uniquement. Les contacts entre les 

unités de rhyolite et d'andésite affleurent rarement. Ils sont 

localement cisaillés ou faillés, et minéralisés. 	La paragénèse 

métamorphique de ces rhyolite est quartz-plagioclase-chlorite-

carbonate-séricite-épidote-biotite-stilpnomelane-actinote-prehnite 

(tableaux 3 et 4). 

La Rhyolite de Duprat Nord Inférieure se trouve interdigitée avec 

et au sommet de l'Andésite de Flavrian. Les rhyolites que se trouvent 

à l'intérieur de l'Andésite de Flavrian sont porphyriques à 

gloméroporphyriques en quartz et plagioclase et ont une épaisseur de 

l'ordre de 225m. 	Ils sont massifs et bréchiques et montrent du 

rubanement de coulée. 

En lames minces, ils contiennent entre 10 et 15% de cristaux de 

quartz (0,5Sdmax52mm) et entre 5 et 10% de cristaux de plagioclase 

(1{dmax5-2,5mm). Les glomérophénocristaux des deux minéraux peuvent 

atteindre 5mm de diamètre. 	La texture de la mésostase est 

sphérolitique à pilotaxitique, et microlitique. Dans un cas, prés d'un 

contact cisaillé, la mésostase est foliée et la texture est aussi 

cataclastique. 
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La rhyolite localisée au sommet de l'Andésite Flavrian est aussi 

massive et bréchique. Le rubanement de coulée est très bien développé 

dans certaines parties massives ainsi que dans le faciès à lobes et 

brèches (figure 14). 	Cette rhyolite est microporphyrique 

(0,2Sdmaxs'1,5mm) en plagioclase (7 à 10%) et la 	mésostase y est 

microlitique et pilotaxitique. 	Au nord, cette rhyolite est surmontée 

d'une rhyolite massive et bréchique qui est microlitique et porphyrique 

en quartz (7%) et plagioclase (5%). Les microlites donnent une texture 

trachytique dans une mésostase pilotaxitique. 	Cette rhyolite est 

suivie 	d'une rhyolite porphyrique en plagioclase, et celle-ci est 

recouverte par une rhyolite qui, en lames minces, contient 15 à 20% 

d'amygdales dans une mésostase de quartz et feldspath sphérolitiques. 

Dans la coupe C2, l'épaisseur apparente de la Rhyolite de Duprat 

Nord Supérieure est de 450 à 600m. 	Dans la coupe Cl, les rhyolites 

sont interlitées avec des Andésites de Duprat Nord. Toute cette 

séquence de laves a une épaisseur approximative de 2700 à 3000m. Les 

faciès massif et à lobes et brèches ont été observés dans les deux 

coupes, mais la texture fluidale est plus commune et bien développée 

dans les brèches de même que dans les laves. 	En lames minces, les 

laves du nord sont peu porphyriques en plagioclase (2 -3%; 

0,55dmax£1,5mm), et parfois microporphyriques en quartz (3%; 

dmax50,5mm). Elles sont peu amygdalaires (1-2%), mais les amygdales 

peuvent atteindre jusqu'à 7mm de diamètre. 	La mésostase quartzo- 

feldspathique varie de 	pilotaxitique à sphérolitique. 	La 

carbonatisation et la silicification de ces rhyolites sont faibles à 

modérées. 
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Figure 14: 	Rubanement bien développé dans le faciès lobes et 
brèches de la Rhyolite de Duprat Nord Infèrieure du bloc Hunter. 
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Les rhyolites regroupées sous le nom de Rhyolite de Duprat Nord 

Supérieure près de la FHuC ne montrent pas l'homogénéité observée dans 

les rhyolites plus au nord. 	Elles sont .aussi plus altérées et plus 

déformées. 

Les rhyolites à la base de la séquence sont porphyriques en quartz 

et plagioclase. Quand elle n'est pas oblitérée par l'altération et la 

déformation, la mésostase est constituée de quartz et de feldspath 

finement grenus. 	Ces laves sont surmontées d'un mince niveau 

d'andésite qui est à son tour recouvert par une rhyolite . Les 

échantillons étudiés proviennent de la proximité du contact avec 

l'andésite sus-jacente; ils ont été moyennement à fortement altérés. 

Ils sont porphyriques à microporphyriques en plagioclase, perlitiques 

dans le cas de la brèche, et amygdalaires dans le cas de la lave 

massive. La dernière rhyolite de cette séquence a une épaisseur 

apparente de 1350m; elle est composée d'une rhyolite fragmentaire, 

porphyrique en quartz à la base, et d'une rhyolite massive, porphyrique 

en plagioclase au sommet. 

Dans la rhyolite de D'Alembert, à proximité du CD, se trouve un 

îlot de rhyolite porphyrique en plagioclase (20%; 0,5dmax5_3mm) et en 

quartz (1 -2%; dmaxS1,5mm). La foliation y est moyennement développée, 

et la texture originale de la mésostase a été oblitérée. 

La Rhyolite de Fish-Roe est présente seulement dans la coupe C2 

(figure .6a et c), oû elle atteint une épaisseur apparente-de 450m. 

Elle est massive et bréchique, et montre une texture porphyrique en 

plagioclase et "sphérolitique". sur l'affleurement. 	En lames minces, 
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ces "sphérolites" (figure 15) ressemblent plutôt â la texture 

orbiculaire observée dans la Rhyolite de Fish-Roe dans le bloc Flavrian 

(figure 10), et les phénocristaux de plagioclase (figure 16) sont du 

même type que ceux de la RFR au sud (figure 9). Ces roches contiennent 

1% de rutile qui a la même forme de cristaux que les leucoxënes 

observés dans la rhyolite de Fish-Roe au sud. La silicification et la 

carbonatisation de cette unité sont toutefois plus faibles dans le bloc 

Hunter que dans le bloc Flavrian. 	Malgré la différence du taux 

d'altération, la texture particulière et la forme des phénocristaux 

sont assez caractéristiques pour affirmer avec certitude qu'il s'agit 

de la même unité qui est observée de chaque côté de la faille de Hunter 

Creek. 

LE BLOC D'ALEMBERT (Domaine 3) 

Le type principal de roche volcanique dans le bloc de D'Alembert 

est l'andésite. Une partie est constituée des Andésites riches en Fe 

et Ti de la carte de de Rosen-Spence (1976; figure 3). Ce secteur 

avait été interprété auparavant (M.E.R.Q., 1982) comme étant constitué 

d'une alternance d'unités dacitiques et andésitiques. Les dacites sont 

en fait des andésites silicifiées, souvent épidotisées par surcroît. 

Les contacts définis entre ces deux types de roches ne sont pas abrupts 

mais plutôt graduels. Les zones d'altération (silicification, 

épidotisation et carbonatisation) soulignent la présence des 

cisaillements et des failles. La métamorphisme régional de ce secteur 

est au faciès prehnite-pumpellyite (Dimroth et al., 1983b; et Gélinas 

et al., 1984). La discussion de la stratigraphie est compliquée par le 

fait qu'il existe plusieurs blocs définis par des cisaillements à 

l'intérieur même du bloc D'Alembert. Nous discuterons donc des 
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Figure 15: 	Photomicrographie de la texture orbiculaire de la 
Rhyolite de Fish-Roe du bloc Hunter. (Lumière naturelle) 

Figure 16: Photomicrographie d'un phènocristal en agrégat de 
lattes de plagioclase caracterisitique de la Rhyolite de Fish-Roe 
dans le bloc Hunter. (Lumière naturelle) 
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andésites de tout le bloc avec référence aux sous-blocs spécifiques (si 

à s6; figure 6a) lorsque cela s'avérera nécessaire. Les rhyolites sont 

très locales dans ce secteur. 

LES ANDESITES 

Les andésites du bloc D'Alembert montrent généralement les 

morphofaciês massifs et coussinés, mais aussi d'épais niveaux de 

brèches et même des pyroclastites sous forme de tufs à lapilli. Les 

brèches sont des brèches de coussins. 	Deux types de laves ont été 

reconnus dans le secteur: l'une est aphanitique à peu porphyrique en 

plagioclase; il est amygdalaire ou non; l'autre est très porphyrique en 

plagioclase et non-amygdalaire. 	La paragenèse métamorphique est 

plagioclase-quartz-chlorite-épidote-actinote-carbonate-biotite- 

séricite-prehnite (tableau 3). 	Les clinopyroxènes indiqués dans le 

tableau sont des reliques des minéraux primaires et la biotite est 

métasomatique. 

L'andésite aphanitique peu porphyrique est la plus commune des 

deux types. Elle compte pour près de 95% des andésites. 	Ses coulées 

montrent tous les faciès décrits ci-dessus. 	Dans le région des 

collines de Camac, les faciès massifs peuvent atteindre jusqu'à 50m 

d'épaisseur (figure 17), et sont associés à des faciès à coussins et 

brèches également épais. Dans ce secteur, certaines des andésites sont 

magnétiques, avec la magnétite localement visible à l'oeil; elles sont 

surmontées d'un tuf à lapilli d'une épaisseur de plus que 15m (carte en 

annexe). 	L'altération de cette unité, en épidote et silice, ou en 

chlorite et carbonate est présente presque partout mais d'intensité 

variable (figure 18). 
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Figure 17: Transition dans le bloc D'Alembert entre le faciès 
d'andèsite massive (d'une èpaisseur de 50m) et le faciès 
coussinè. 

Figure 18: 	Andèsite très silicifi@e, coussinee, du bloc 
D'Alembert, cartographite comme dacite auparavant. 
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En lames minces, ces laves sont plutôt aphanitiques à 

microporphyriques; les microphénocristaux ou phénocristaux observés 

dans ces roches sont du plagioclase et rarement du clinopyroxène. Par 

endroit, on observe non seulement la texture primaire mais aussi des 

reliques des clinopyroxènes originaux. 	La mésostase est plutôt 

microlitique, souvent trachytique; elle montre plus rarement des 

textures de trempe. 	Le pourcentage d'amygdales de ces andésites est 

très variable (0-20%) avec une moyenne de 5%. 

L'altération et la déformation de ces roches sont localement assez 

intenses pour détruire la texture primaire, surtout près des zones de 

cisaillement. La biotitisation des minéraux mafiques est l'un des 

types d'altération observée à proximité d'un des dykes de diorite mis 

en place dans un cisaillement. 	La biotite métasomatique remplace la 

chlorite ou l'actinote pseudomorphes métamorphiques du clinopyroxène; 

elle se trouve au centre et perpendiculaire à l'axe long des cristaux 

d'actinote et de chlorite. 	Là où elle remplace la chlorite dans une 

roche schisteuse, la biotite est perpendiculaire à la schistosité 

définie par la chlorite (figure 19). 

Une andésite fortement porphyrique en plagioclase se trouve dans 

le nord-ouest du bloc D'Alembert. 	Elle montre les faciès massifs et 

coussinés (figure 20), et dans un cas (sous-bloc s3), elle est 

surmontée par un tuf à lapilli (figure 21). 	Ces laves sont très 

altérées en épidote et carbonate, et leur texture est souvent oblitérée 

en lames minces. Là où elles sont mieux préservées, elles contiennent 

de 	20 à 30% de phénocristaux et glomerophénocristaux de plagioclases 

(0,75dmax5.7mm) dans une mésostase pilotaxitique (figure 22). 
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Figure 19: 	Photomicrographie d'andesite près d'un dyke de 
diorite dans une zone de cisaillement. La mineral d'allongement 
perpendiculaire à la schistosité est de la biotite. (Lumière 
naturelle) 

Figure 20: Faciès coussins de l'andesite très porphyrique à 
plagioclase dans le bloc D'Alembert. 



Figure 21: 	Tuf à lapilli et cristaux au sommet de l'andésite 
fortement porphyrique en plagioclase dans le bloc D'Alembert. 
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Figure 22: 	Photomicrographie de l'andésite très porphyrique en 
plagioclase du bloc D'Alembert. (Lumière polarisée) 
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LES RHYOLITES 

Les rhyolites sont, rares dans le bloc D'Alembert et ne se trouvent 

qu'en trois endroits. 	Elles sont massives et porphyriques en 

plagioclase. Dans un cas, on observe localement des joints polygonaux 

â la base de la rhyolite. En lames minces, les deux rhyolites au nord 

dans le bloc D'Alembert dans les sous-blocs si et s2, se ressemblent. 

Elles contiennent 	de 3 à 10% de phénocristaux de plagioclase 

(0.2{dmax5.3mm) dans une mésostase fortement à faiblement sphérolitique. 

Le degré de sphérolitisation préservée dans certains cas dépend du 

degré de déformation. 	La troisième rhyolite se trouve plus au sud, 

dans le premier sous-bloc, près du Cisaillement de D'Alembert. Elle 

est également porphyrique en plagioclase (10%), mais plus altérée 

(carbonatisée) que les rhyolites situées au nord. 
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ROCHES INTRUSIVES 

Plusieurs filons-couches et dykes de diorite recoupent les roches 

volcaniques et le pluton de Flavrian. 	'Au sud-est de la Faille de 

Hunter Creek et â l'ouest du Cisaillement de D'Alembert, on noterait 

une répétition des lithologies de part et d'autre des dykes de 

direction NNO, due aux failles inverses qui ont été ensuite injectées 

de diorite. Ces failles inverses sont probablement antérieures â la 

Faille de Hunter Creek, car on ne peut suivre leur prolongement au 

nord-ouest de la faille (Cousineau, 1980; Hubert et al., 1984; Riverin, 

1987, communication personnelle). 

A l'est du Cisaillement de D'Alembert, les dykes de diorite 

semblent injectés dans les failles, mais ils ne montrent aucune 

déformation dans la direction des failles (NNO), ni aucune évidence 

d'avoir été recoupées par une faille ENE (FHuC). Dans ce secteur, on a 

noté que certains dykes altèrent au contact la roche encaissante en 

produisant de la biotite titanifère décrite çi-dessus. 	En s'éloignant 

de la zone de contact, la biotite ne remplace plus la chlorite qui met 

en évidence la schistosité associée au cisaillement. Ceci confirme que 

les dykes se sont mis en place dans les zones de cisaillements après la 

phase de déformation qui les a causé, ainsi que le CD. 	Nous n'avons 

pas d'évidence que ces dykes différent en âge de ceux de la partie 

centrale. Leur continuité indique aussi que la FHuC ne se prolonge pas 

â l'est du Cisaillement de D'Alembert, dans le secteur étudié. 

Le pluton du lac Dufault n'a pas été étudié dans le cadre de ce 

travail et très peu de travaux existent sur cet intrusif, â part de 

compilations régionales (Wilson, 1941 et 1962) et un article sur la 

minéralogie du pluton (Webber, 1962). Quant au batholite de Flavrian, 
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il a déjà fait l'objet de plusieurs études (Goldie, 1976; Kennedy, 

1984; Paradis, 1985) et n'a pas été étudié en détail dans le. cadre de 

ce projet. 	Il est limité au nord par la faille de Hunter Creek. Nous 

avons observé aussi une mince auréole d'altération dans les andésites 

adjacentes au contact de l'intrusion. Le contact entre la granodiorite 

de D'Alembert et les roches encaissantes n'a pas été observé et sa 

relation avec les dykes de diorite est inconnue. 

CONCLUSION 

Les travaux de terrain et la pétrographie ont permis de décrire en 

détail les roches volcaniques des différents blocs étudiés. La 

conclusion qu'on en tire est que les roches des différentes unités 

andésitiques se ressemblent beaucoup, notamment dans le bloc Hunter. A 

part quelques unités, on peut tirer la même'conclusion en ce qui 

concerne les andésites du bloc Flavrian. Dans ce bloc, on observe même 

des andésites ayant l'aspect de rhyolites (Rhyolite D'amulet 

Supérieure). Les seules unités qui se distinguent vraiment de toutes 

les autres sont la Rhyolite de Fishroe par sa minéralogie et par sa 

texture particulière, et l'andésite fortement porphyrique en 

plagioclase du bloc D'Alembert. 	Un échantillonnage plus serré et une 

étude plus détaillée pourrait permettre une meilleure distinction entre 

les différentes unités. 
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GEOCHIMIE 

INTRODUCTION 

Les données de terrains nous ont permis de caractériser certaines 

unités par leurs particularités pétrographiques, minéralogiques et 

texturales. 	Toutefois plusieurs unités se ressemblent à l'intérieur 

d'un même bloc et d'un bloc à l'autre. 	C'est pourquoi la géochimie 

pourra peut-être nous aider à distinguer ou à correler certaines unités 

aux caractères lithologiques très semblables. 

Aux 71 échantillons géochimiques recueillis durant la campagne de 

terrain de 1987, s'ajoutent 49 échantillons fournis par S. Paradis et 

par H. Gibson, prélevés lors de leur étude doctorale respective. De ce 

nombre, nous en avons rejeté 12 à cause de l'altération, de la présence 

de veinules de silice ou de carbonate. 	Les 108 échantillons restant 

ont été analysés pour les éléments majeurs et une quinzaine d'éléments 

en trace, au Centre de Recherche Minérale du Québec. Les résultats des 

analyses sont présentés en annexe (tableau A-2). 

Nous avons utilisé les critères définis par Gélinas et al. (1977) 

afin de choisir les échantillons les moins altérés pour nous aider dans 

l'interprétation des données, c'est-à-dire: les teneurs anormalement 

élevées en soude et en potasse et en volatils, la présence de corindon 

dans la norme C.I.P.W., de même que l'observation de la séricite, de 

carbonates, et d'albite limpide en lames minces. Ainsi, 84 échantillons 

ont été retenus, qui incluent des échantillons altérés de la Rhyolite 

de Fish-Roe, les seuls disponibles de cette unité. 	Nous avons aussi 

conservé certains échantillons altérés qui contenaient du corindon 
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normatif, notamment dans la Rhyolite d'Amulet Supérieure, afin 

d'étudier leur comportement par rapport aux roches fraîches (tableau 

5). 

Pour fin de comparaison, nous avons divisé les échantillons selon 

les trois blocs définis dans les chapitres précédents: les blocs 

Flavrian, Hunter et D'Alembert. 
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Tableau 5a. Analyses chimiques et norme C.I.P.W. pour les roches .du bloc Flavrian 

tr/a 	iiwm.. 

L.mpl. 

0roup 	Y 

U.0UNA1NL1.11OC 

41020 	U017 

0.00 	0.00 

*1136 

0.00 

0163 

0.00 

0033 

0.00 

0075 

0.00 

0074 

0.00 

0094 

0.00 

0079 

0.00 

0103 

0.00 

' 

0159 

0.00 

0155 

0.00 

0162 

0.00 

0109 

0.00 

0112 

0.00 

(J. 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

1.‘y 4 4 ., 5 10 10 10 10 10 10 9 9 9 9 9 

/1.1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 D 0 0 0 0 O 

541.70 55.20 76.30 74.90 50.40 43.90 60.50 61.40 65.10 61.70 73.70 76.00 72.70 76.40 70.50 

71412 0.99 1.14 0.19 0.17 1.33 1.30 1.27 1.40 0.91 1.40 0.30 0.29 0.39 0.27 0.30 

A1203 15.50 15.40 11.40 11.60 14.10 13.50 13.50 14.00 14.30 13.70 12.10 10.70 12.10 9.56 12.20 

1.203 7.02 9.37 2.77 3.36 11.40 0.24 5.15 0.61 7.34 0.71 .3.17 3.08 6.14 2.43 6.20 

11U0 0.11 0.16 0.00 0.04 0.21 0.16 0.07 0.12 0.10 0.16 0.00 0.07 0.12 0.09 0.11 

N00 3.42 4.69 1.43 0.61 2.57 2.34 1.14 2.11 1.53 2.90 0.69 1.11 0.70 0.44 0.60 

C+U 7.25 6.01 0.22 0.50 5.40 3.06 3.81 4.60 2.50 4.31 1.36 1.60 1.59 2.09 5.49 

14.20 4.97 2.90 2.13 3.49 3.34 4.51 5.61 5.02 6.31 4.51 0.17 2.96 3.27 3.43 2.09 

420 0.25 1.17 3.77 3.05 0.07 0.22 0.10 0.10 0.11 0.31 1.06 1.64 2.21 2.07 1.26 

12415 0.13 0.13 0.03 0.02 0.35 0.26 0.20 0.27 0.20 0.26 0.06 0.05 0.07 0.04 0.00 

1120+ 1.31 3.26 1.33 0.77 1.49 2.30 1.01 2.62 2.24 2.31 1.30 2.58 1.25 2.13 1.27 

total 100.47 100.25 99.65 90.61 100.76 100.73' 100.56 100.49 100.72 100.75 100.99 100.88 100.62 98.95 100.18 

CC 23 26 221 100 36 54 . 	35 33 46 50 57 52 66 43 49 

CU 60 04 5 2 39 74 16 69 19 64 39 1 65 92 4 

LA 13 13 64 50 17 16 17 16 21 16 24 24 27 10 22 

NG 70 90 100 95 115 105 105 120 90 100 65 45 70 45 00 

N1 44 50 1 1 l 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 

237 251 . 2 03 93 06 104 31 112 2 4 4 2 2 

ZN 61 92 42 12 93 230 52 72 09 127 52 61 95 201 50 

..1. 11 11 21 22 11 13 12 13 16 12 19 17 20 17 16 

NO 6 37 57 54 3 4 3 3 3 5 10 34 32 20 20 

fdt 150 170 10 53 110 120 100 120 69 150 53 16 79 40 230 

. 21 22 75 110 35 S2 32 36 46 33 69 57 73 52 72 

Z1: 12U 130 340 360 150 160 160 160 250 170 340 310 350 270 240 

.7N 31.21 51.01 4.73 0.51 24.05 29.47 10.99 26.27 16.27 30.53 12.60 23.31 21.17 13.62 53.30 

U 9.47 10.91 45.99 39.67 10.10 24.00 26.34 10.36 10.77 19.45 34.01 46.26 30.55 43.91 40.14 

or 1.40 6.91 .2.211 10.02 0.41 1.30 1.08 1.06 0.65 1.03 6.26 9.69 13.06 12.23 7.45 

wb 42.22 24,54 10.02 29.53 45.19 30.16 47.47 42.40 33.39 30.16 43.75 25.05 27.67 29.02 17.69 

..1. 17.16 25.55 0.90 2.75 14.30 15.94 11.12 15.14 10.37 16.77 6.36 7.61 7.43 4.50 20.19 

C 0.00 0.00 3.49 1.55 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.12 1.27 1.61 0.00 0.00 

4. 13.01 5.91 0.00 0.00 0.90 1.24 4.09 5.20 0.94 2.39 0.00 0.00 0.00 4.65 5.62 

hy 7.90 16.15 5.69 4.06 11.99 9.72 2.73 7.31 0.10 11.77 5.65 5.63 6.90 0.49 3.77 

ml. 3.41 3.03 1.34 1.62 4.10 4.10 2.49 4.32  3.49 4.20 2.50 1.07 2.74 1.17 2.73 

11 1.00 2.17 0.36 0.36 1.53 2.62 2.45 2.01 1.73 2.66 0.57 0.55 0.74 0.51 0.72 
ap 0.30 0.35 0.07 0.05 0.01 0.60 0.65 0.63 0.46 0.60 0.14 0.12 0.16 0.09 0.19 

1'.O• 7.04 11.43 2.49 3.02 10.26 7.42 4.84 7.73 6.61 0002 4.65 3.49 5.53 2.19 5.50 
2,1411 0.676 0.647 0.643 0.034 0.002 0.764 0.006 0.709 0.014 0.733 0.073 0.762 0.079 0.030 0.905 
kb:Sr 0.040 0.210 3.167 1.019 0.027 0.033 0.030 0.025 0.043 0.033 0.109 2.125 '0.405 0.417 0.087 
11/R6 

doll 

346 

2.47 

262 

2.30 

549 

2.32 

46? 

2.32 

194 

2.47 

457 

2.43 

470 

2.39 

470 

2.44 

304 

2.40 

515 

2.44 

000 

2.34 

400 

2.34 

573 

2.35 

059,  

2.32 

523 

2.39 
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Tableau 5a. (suite) Analyses chimiques et norme C.I.P.W. pour les roches du bloc Flavrian 

1 11 r nowt. I110U1/AINCI . HUC  

uanplo 	C475 C505 C316 C579 C511 C604 C534 C327 CO20 00260 10134 10040 10004 002C 1012 

Croup M 	0.00 	V.00 	0.00 	0.00 	0.00 	'0.00 	0.00 	0.00 	0.00 	0.00 	0.00 	0.00 	0.0D 	0.00 	0.00 

Oval 	 0 	0 	0 	 0 	 o 	u 	0 	 0 	 0 	 0 	 0 	 0 	 0 	 0 

h.uy 	 7 	7 	.. 	.. 	3 	3 	3 	 4 	 4 	2 	 9 	0 	5 	2 	D 

Nc1 	 D 	0 	 O 	 0 	 O 	 O 	 O 	 0 	 0 	 0 	 0 	27240 	0 

5102 30.00 52.20 74.90 72.40 73.00 74.00 72.50 62.00 66.70 53.50 74,20 04.10 70.90 57.20 53.00 

7102 1.15 1.49 0.20 0.23 0.25 0.22 0.24 1.14 1.00 1.13 0.39 1.23 0.42 1.24 1.07 

f1203 14.90 16.10 10.00 12.70 12.70 11.00 12.50 14.50 13.20 16.00 11.60 13.50 12.10 13.00 15.10 

3'r203 9.00 9.94 4.01 4.52 5.46 4.06 5.41 7.47 7.24 9.49 0.71 10.90 6.51 10.50 11.90 

11nD 0.13 0.09 0.04 0.10 0.13 0.00 0.19 0.12 0.12 0.20 0.13 0.17 0.00 0.29 0.10 

1100 1.77 5.95 0.27 0.75 0.61 0.47 0.0? 2.24 2.10 5.15 0.90 5.60 1.34 4.04 5.74 

CaD 5.74 5.17 1.04 1.36 0.76 1.13 0.71 2.39 2.72 3.99 1.07 4.07 0.09 4.42 4.00 

Na20 4.90 4.37 3.61 4.91 3.12 4.03 4.95 5.70 5.17 . 	3.97 4.49 5.20 4.03 5.02 4.73 

1,.20 0.04 0.00 2.51 1.42 2.10 0.92 0.70 0.93 0.10 0.51 0.74 0.16 0.27 0.16 0.60 

1`205 0.40 0.17 0.03 0.03 0.02 0.02 0.02 0.39 0.32 0.10 0.07 0.22 0.10 0.17 0.10 

A20   1.91 3.07 0.59 1.70 1.09 1.33 1.72 1.33 1.90 3.14 1.29 2.52 1.75 2.11 2.53 

Total 101.14 100.25 100.06 100.20 100.32 99.00 100.11 99.29 100.78 99.30 100.67 100.49 90.09 100.03 101.26 

CC 43 20 56 57 62 52 70 33 210 29 05 39 64 27 30 

CU 19 190 4 102 20 0 5 10 9 269 12 15 7 21 50 

LA 10 11 23 29 29 26 36 10 15 13 25 14 33 13 15 

NO 100 100 JJ 60 55 50 65 100 70 95 55 105 65 100 120 

N1 1 25 2 1 1 1 1 1 1 37 I 74 4 20 63 

V 27 321 2 2 7 2 2 34 22 200 2 100 3 272 290 

2N 64 319 62 79 100 71 135 100 09 140 105 57 20 105 94 

NO 15 9 17 lD 20 10 14 14 13 10 10 13 17 11 11 

011 3 16 37 23 43 9 15 16 ., 4 7 3 6 3 10 
59 140 100 76 42 31 62 62 47 93 100 09 77 37 130 120 

40 23 45 47 65 53 GO 44 44 29 60 30 67 34 35 

24 230 97 300 320 360 320 350 210 190 140 300 160 270 160 120 

nN 35.00 37.00 14.22 13.62 12.12 11.01 9.47 15.99 20.60 41.79 11.32 29.50 9.94 29.60 31.00 

0 12.66 0.01 41.96 32.04 41.U2 30.36 05.40 16.37 25.90 5.01 39.71 1.69 40.02 7.92 1.91 

or .  2.01 5.20 14.03 0.39 12.00 5.44 4.61 5.50 0.07 3.01 4.37 0.95 1.60 0.95 3.04 

ab 41.44 34.911 30.55 41.55 26.40 40.07 41.09 40.91 43.75 33.76 37.99 44.00 34.10 42.40 40.02 

an 23.12 21.72 5.06 6.55 3.44 5.40 4.30 9.31 11.40 24.24 4.03 10.40 3.76 17.72 10.05 

C 0.00 , 	0.00 0.29 0.47 3.07 0.05 1.91 0.57 0.00 0.00 1.44 0.00 3.00 0.00 0.00 

dl 2.31 2.29 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 3.50 0.00 3.47 0.00 3.19 4.07 

ny 10.00 21.92 4.40 5.41 6.36 4.06 6.65 9.72 9.77 10.71 6.79 21.70 9.27 10.79 22.10 

Al 3.04 4.34 2.32 2,10 2.34 1.96 2.61 3.03 3.62 3.04'  2.74 0.99 2.70 3.97 4.43 

11 2.10 2.03 0.30 0.44 0.47 0.42 0.46 2.17 1.90 2.10 0.74 2.37 0.00 2.36 2.9D 
ap 0.93 0.39 0.07 0.07 0.05 0.05 0.05 0.90 0.74 0.42 0.16 0.51 0.23 0.39 0.42 

ra04 0.17 0.90 4.33 4.07 5.09 3.65 4.07 6.72 	• 6.52 0.54 5.14 9.01 5.06 9.45 10.71 
r/r.n 0.023 0.623 0.930 0.047 0.095 0.044 0.030 0.733 0.703 0.629 0.043 0.641 0.794 0.602 0.655 
4b/Cr 0.021 0.160 0.407 0.540 1.307 0.145 0.242 0.340 0.032 0.022 0.179 0.039 0.105 0.023 0.003 

a 
1./Nb 941 437 543 312 421 040 432 402 415 1030 077 440 374 443 540 
dnn 2.44 2.52 2.33 2.34 2.34 7.33 2.35 2.41 2.40 2.50 2.05 2.50 2.36 2.40 2.51 
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Tableau 5a. (suite) Analyses chimiques et norme C.I.P.W. pour les roches du bloc Flavrian 

1.1. 	nrm. 1.1.000A111L'1.NOC 

Owmpl. 0265 0261 0125 0005 	. '0006 0007 02406 0166 20171 20167 00556 00206 2001 C410N C3320 

Croup Y 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 

i/uwl O 0 O O O 0 O O O O O O 0 0 0 

hry 0 0 D 0 0 0 5 5 5 5 3 2 2 6 7 

I;Pf 0 O 0 O 0 O O O D D O O 

0102 35.00 55.70 63.60 53.60 05.30 24.10 73.30 76.00 73.20 75.00 73.70 16.50 73.90 50.00 52.00 

11112 1.67 1.51 1.32 1.61 1.50 1.29 0.31 0.40 0.35 0.39 0.34 1.19 0.40 0.64 0.99 

1.1..03 14.00 14.20 13.70 14.90 14.90 15.00 10.90 12.10 13.00 12.40 12.40 14.00 12.50 15.10 17.60 

1.203 11.50 10.40 0.33 12.30 11.60 0.62 3.21 3.53 4.50 2.79 •5.51 10.40 4.07 6.56 9.27 

I1..0 0.14 0.15 0.13 0.26 0.25 0.29 0.03 0.04 0.06 0.03 0.10 0.24 0.02 0.11 0.10 

N90 5.29 4.10 2.59 4.09 3.70 4.51 2.91 0.01 1.74 0.111 0.93 3.99 1.02 6.62 6.12 

Cr0 4.95 6.04 3.37 4.75 5.66 4.49 1.76 1.65 0.75 1.93 0.47 5.36 0.90 5.69 6.10 

11w20 4.60 4.32 3.04 4.41 4.1.7 5.25 2.03 5.51 5.52 6.10 5.13 5.30 5.36 4.02 3.77 

1.20 0.12 0.10 0.90 0.99 0.20 1.75 3.27 0.05 0.07 0.04 0.15 0.07 0.03 1.12 0.79 

12115 0.22 0.20 0.24 0.20 0.20 0.20 0.07 0.00 0.06 0.09 0.06 0.16 0.07 0.09 0.17 

11208 2.79 2.06 2.02 2.37 2.33 1.72 2.01 0.90 1.45 0.64 1.20 1.67 1.39 2.00 2.71 

1c.Iw1 101.00 90.94 100.12 100.20 100.55 90.02 100.00 101.07 100.77 100.22 99.99 99.76 100.57 100.75 99.70 

CC 35 29 31 20 22 33 51 74 63 52 53 32 62 27 39 

LO 356 106 92 77 '02 2. 4 6 5 6 14 593 4 90 24 

LA 15 13 14 13 10 15 22 37 20 23 22 16 29 13 10 

NO 130. 135 120 135 145 95 50 75 60 65 05 95 65 50 75 

NI 29 27 1 62 11 72 1 1 1 1 1 15 1 32 44 

V 261 275 70 276 304 109 2 0 2 2 2 261 2 157 195 

211 160 109 94 150 143 190 21 9 23 16 45 73 40 02 170 

NO 13 11 13 11 12 12 13 17 17 17 17 12 16 11 10 

1:0 3 5 17 17 .. 25 64 ., 3 3 3 3 3 10 24 

0h 110 110 03 67 69 44 60 90 36 50 30 93 32 110 220 

40 35 36 34 34 24 45 63 67 56 37 36 51 20 27 

21. 140 130 150 130 130 150 240 200 290 290 290 160 270 120 100 

AN 53.24 33.99 31.130 32.47 32.32 24.45 32.21 14,12 6.66 10.93 4.20 26.04 0.05 20.50 47.42 

0 6.70 9.90 24.90 3.43 7.29 0.00 40.26 20.10 35.34 34.06 29.16 2.91 26.72 4.19 1.76 
4 0.71 1.06 5.79 5.05 1.65 10.34 19.32 0.30 0.41 0.24 0.07 0.41 0.10 6.62 4.67 
os, 

r.. 

30.92 

19.30 

36.56 

111.02 

32.49 

15.15 

37.32 

17.94 

39.52 

10.07 

44.42 

14.30 

17.10 

0.27 

46.62 

7.66 

46.62 

5.33 

51.62 

6.34 

43.41 

1.94 

45.52 

16.03 

45.36 

4.40 

40.79 

16.26 

31.90 

20.77 
C 0.00 0.00 0.77 0.00 0.00 0.00 0.99 0.17 2.64 0.00 3.09 0.00 2.04 0.00 0.00 
d1 3.05 0.05 0.00 3.21. 6.54 5.34 0.00 0.00 0.00 2.10 0.00 7.05 0.00 9.09 0.63 
1,y 20.33 13.90 11.29 20.07 15.57 14,00 9.45 4.35 7.66 2.66 6.50 12.06 7.33 18.03 22.70 
o1 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.20 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
ml 4.60 4.36 4.09 4.51 4.47 4.05 1.55 1.70 2.21 1.35 2.66 3.90 1.97 3.10 3.61 
11 3.17 2.07 2.21 3.06 3.00 2.42 0.59 0.76 0.66 0.74 0.65 2.26 0.76 1.22 1.00 
wp  0.51 0.46 0.56 0.46 0.46 0.46 0.16 0.19 0.14 0.21 0.14 0.37 0.16 0.21 0.39 

r.03 10.35 9.36 7.50 11.07 10.44 7.76 2.09 3.18 4.12 2.51 4.96 9.36 3.66 2.90 0.34 
4/3" 111 0.665 0.695 0.747 0.699 0.739 0.641 0.501 0.799 0.706 0.750 0.042 0.706 ‘b.671 0.476 0.202 
116/8i 0.027 0.027 0.205 0.254 0.072 0.360 0.941 0.033 0.003 0.052 0,100 0.032 0.094 '9.164 0.109 
h/Rb 332 490 470 403 465 501 424 130 194 111 412 194 03 316 273 
dun 2.50 2.49 2.42 2.50 2,49 2.47 2.35 2.34 2.35 2.34 2.31 2.40 2.32 2.47 2.51 

~ ~ 



Tableau 5a.(sulte) Analyses chimiques et norme C.I.P.W. pour les roches du bloc Flavrlan 

111. nruw 01D011A111L1.UOC 

L...plo 0031C 0027 02026 2004  10306 

Or'Dllp M 0.00 1.00 0.00 0.00 0.00 

uu.1 u o 0 0 0 

/:my 2 2 I 5 1 

Ref 0 0 0 

2102 50.90 56.00 67.50 74.40 72.70 

7102 1.21 1.01 0.96 0.37 0.30 

A1203 14.20 15.50 10.60 12.90 13.00 

re203 10.50 0.07 4.50 3.51 3.89 

1610 0.22 0.10 0.15 0.04 0.00 

/190 4.55 0.07 0.04 1.91 0.71 

Coll 3.95 6.57 5.14 0.50 1.44 

N220 5.25 3.03 1.00 5.93 3.13 

1:10 0.04 1.01 5.00 0.04 2.45 

1'205 0.15 0.14 0.15 0.06 0.06 

3*20. 0.15 2.61 5.69 1.27 2.43 

1126- 1.93 0.00 0.00 0.00 0.00 

lot.l 101.05 105.79 103.61 101.01 100.27 

CL 27 Id 30 54 91 

CU 53 3 54 5 10 

I.i. 13 12 12 22 41 

110 90 04 90 55 03 

111 27 34 95 1 2 

v 216 193 254 2 22 

2N 94 92 02 i0 72 

NU 13 11 30 10 23 

RD 3 11 42 3 57 

OR 52 150 66 33 29 

V 35 26 100 57 DO 

2R 160 120 450 310 200 

AN 25.32 40.57 53.33 4.72 20.21 

0 10.03 6.37 34.70 34.75 39.09 

or 0.24 5.97 29.55 0.24 14.40 

26 44.42 32.41 0.46 50.10 26.49 

an 15.06 22.12 9.67 2.49 6.75 

C 0.00 0.00 0.00 2.19 2.72 

d1 2.92 7.65 9.10 0.00 0.00 

by 10.94 22.23 0.00 7.12 4.51 

1.0 0.00 0.00 1.60 0.00 0.00 

et 3.93 3.64 2.21 1.69 1.00 

11 2.30 1.92 1.02 0.70 0.72 

.N 0.35 0.32 0.35 0.14 0.14 

ie0ft 9.43 7.26 4.12 3.16 3.50 

r/r.lt 0.600 0.400 0.036 0.626 0.035 

R6/6r 0.050 0.073 0.636 0.091 1.966 

I:/h6  111 762 900 111 357 

Usti 2.47 2.50 1.30 1.34 2.34 



Tableau Sb. Analyses chimiques et norme C.I.P.W. pour les roches du bloc Hunter 

1110 	rrru.v 

c..,N1. 

Or 0uN M 

11uw1 

I2Yf 

01 0011Aï . 

02417 

0.00 

0 

5 

0 

11013 

02000 

0.00 

• 0 

2 

0 

0211A 

0.00 

O 

2. 

0 

0213A 

- 	0.00 

0 

2 

0 

0244A 

0.00 

O 

5 

0 

10990 

0.00 

0 

4 

0 

1103 

0.00 

O 

4 

0 

1129C 

 0.00 

O 

5 

0 

02060 

0.00 

O 

2 

0 

0173 

0.00 

O 

3 

0 

0177D 

0.00 

O 

.. 

0 

01908 

0.00 

0 

2 

0 

02140 

0.00 

O 

2 

O 

024111 

0.00 

O 

5 

0 

2020 

0.00 

O 

0 

0 

5102 /3.50 57.00 55.10 53.20 76.90 54.00 03.90 76.50 56.00 76.10 73.50 56.40 53.00 74.10 53.00 

1102 0.36 1.12 1.01 0.06 0.10 0.60 0.99 0.18 1.26 0.25 0.43 1.76 1.34 0.34 1.27 

61 203 12.20 14.90 16.10 15.90 11.20 16.30 16.10 9.79 15.60 11.60 11.00 14.00 15.70 13.50 16.30 

l'.203 4.51 0.74 9.57 9.00 3.43 7.44 7.47 5.09 9.00 3.97 5.02 11.50 0.32 2.33 10.70 

Hn0 0.09 0.15 0.15 0.13 0.09 0.12 0.15 0.11 0.14 0.07 0.11 0.10 0.16 0.04 0,21 

ltu n 0.65 4.00 5.47 6.65 0.01 5.69 4.07 1.97 4.01 0.47 0.67 3.32 6.09 0.49 4.99 

6.0 1.07 '1.03 6. 13 9.05 . 	0.00 7.02 11.66 1.31 5.54 0.55 2.54 4.50 6.90 1.96 6.20 

0420 3.96 3.16 4.50 2.03 4.96 0.49 3.39 2.79 4.06 5.73 4.22 4.61 3.62 5.69 4.43 

1.20 2.30 0.19 0.10 0.31 0.63 0.00 0.11 0.49 0.70 0.04 0.94 0.19 0.43 0.97 0.56 

f203 0.09 0.10 0.13 0.11 0.02 0.00 0.13 0.02 0.20 0.04 0.09 0.31 0.22 0.05 0.42 

1120. 0.93 1.99 2.30 2.63 1.22 2.95 3.45 1.71 2.30 0.95 2.26 2.20 2.39 0.71 2.04 

701.1 99.60 100.54 100.72 99.75 100.24 90.12 99.22 99.96 100.49 99.77 100.78 99.63 300.97 100.10 100.92 

Cl: 37 20 10 17 69 17 10 66 23 40 41 29 30 00 25 

CO 20 27 111 101 20 77 103 7 63 12 13 49 46 42 57 

LA 26 11 11 10 34 9 11 31 12 15 10 12 14 2n 12 

110 .... 105 90 75 65 DO UO 60 100 55 60 120 110 70 95 

ui 1 20 19 58 1 90 32 1 32 1 1 3 60 1 76 

V 2 1110 231 209 2 101 205 2 199 2 2 160 160 2 154 

214 110 65 73 70 110 59 71 633 94 149 120 94 102 110 103 

141. 17 10 V 9 19 0 n 19 10 20 12 11 10 16 10 

RII 51 ., .. 0 11 10 3 10 17 3 15 3 9 19 9 

144 200 190 210 44 200 ~1( 

 

04 82 220 35 60 130 190 50 210 

V 62 24 23 19 04 16 19 00 23 61 39 33 25 51 26 

711 260 120 120 110 340 97 100 340 130 300 170 140. 120 250 110 

411 12.94 49.21 37.32 65.42 0.30 59.92 49.74 21.24 39.34 4.04 10.05 31.95 45.26 14.90 37.96 

0 36.114 13.09 4.82 7.53 41.04 0.90 9.00 00.03 0,64 39.48 30.31 11.60 9.29 32.00 2.50 

or 13.09 1.12 0.59 1.03 3.72 3.25 0.65 2.90 4.14 0.24 6.56 1.12 2.04 0.73 3.31 

2G 33.51 2.6.74 30.76 23.95 41.97 21.15 20.69 23.61 34.35 40.49 35.71 39.01 30.63 40.15 37.49 

rn 4.90 23.91 23.00 29.77 3.04 31.63 20.39 6.37 22.23 2.47 0.30 10.31 25.32 8.43 22.94 

C 1.32 0.00 0.00 0.00 0.95 0.00 0.00 2.34 0.00 1.23 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 

dt 0.00 '14.44 5.211 11.71 0.00 13.35 11.04 0.00 3.10 0.00 3.16 1.97 0.90 0.00 4.16 

hy 4,94 9,50 19.26 16.35 4.72 13.73 11.63 9.02 17.96 4.17 3.71 15.64 17.10 2.26 19.50 

ml 2.10 3.00 3.64 3.42 1.66 3.16 3.61 2.46 4.00 1.92 2.42 4.73 4.12 1.12 4.02 

11 0.66 2.13 1.92 1.63 0.34 1.29 1.00 0.34 2.39 0.47 0.02 3.34 2.34 0.65 2.41 

.p 0.12 0.42 0.30 0.20 0.05 0.19 0.30 0.05 0.46 0.09 0.21 0.72 0.31 0.12 0.97 

1o1*. 4.06 7.07 0.61 0.17 3.09 6.70 6.72 4.50 0.02 3..57 4.52 10.35 7.49 2.10 9.63 
1 	/1,11 0.065 0.663 0.616 0.595 0.797 0.543 0.003 0.704 0.651 0.000 0.074 0.760 0.037 0.013 0.664 
341,/11. 0.607 0.015 0.01h 0.030 0.250 0.050 0.036 0.122 0.077 0.00h 0.250 0.023 '0.047 0.300 0.043 
6.k0 302 026 217 322 475 437 304 407 342 111 520 526 397 4241 516 
Don 2.34 2.50 2.50 2.53 2.33 2.53 2.51 2.35 2.49 2.33 2.33 2.40 2.51 2 2.33 ^. 51 

6 1 	• 



Tableau 5b.(sulte) Analyses chimiques et norme C.I.P.W. pour les roches du bloc Hunter 

I I 1. 	0..nr U. U11110::.IiUI: 

3.mp1. 11426 0234 1101 2023 0239 2040 1100 0174 1123 

Group Y 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 29967.00 

Dual 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Rey 2 1 2 5 3 1 Z. 2 

It.t 0 u 0 0 0 0 0 0 

G102 /2.50 03.50 71.00 87.30 76.00 72.10 72.00 76.00 54.30 

7102 0.17 0.91 1.0'? 0.90 0.20 0.31 1.12 0.27 1.16 

A1203 13.40 19.30 11.10 13.10 11.10 11.00 11.00 11.70 15.30 

2.203 3.77 9.97 5.77 6.90 3.27 5.69 6.37 2.73 10.10 

1100 0.0/ 0.15 0.10 0.10 0.0/ 0.12 0.10 0.04 0.13 

1190 0.61 3.30 0.97 2.49 1.67 1.03 1.04 0.25 4.02 

GoU 0.60 '/.95 3.49 1.07 0.25 2.70 2.90 0.76 0.31 

1+220 5.73 2.26 2.51 5.41 4.16 3.04 3.37 5.55 3.77 

1.t0 0.70 0.14 1.66 0.09 0.79 1.27 0.60 0.77 0.56 

2205 0.03 0.13 0.10 0.30 0.01 0.05 0.17 0.03 0.14 

1120. 1.31 2.74 1.65 2.03 1.36 3.62 1.52 1.16 2.30 

10121 90.97 100.35 99.52 99.77 90.08 101.01 101.07 99.24 100.89 

CC 20 25 90 56 73 31 90 65 3 

CU 3 45 20 7 1 16 16 6 201 

LA 12 11 30 17 53 15 30 27 2 

110 25 75 135 65 60 25 140 60 35 

i11 2 23 3 1 1 1 5 1 147 

V 2 252 56 11 2 2 33 2 100 

Zil 104 79 139 94 Cl 43 120 62 55 

111 /6 9 27 15 20 11 30 18 10 

nu 13 3 20 .. 30 16 6 20 0 

Crl 91 130 76 30 24 25 36 31 110 

36 22 160 46 00 32 160 55 23 

Zli 200 110 420 210 360 130 440 330 110 

.ill 6.10 61.99 39.93 6.U2 3.25 32.91 31.11 7.07 42.00 

0 32.06 10.40 41.30 20.30 44.64 40.20 42.32 30.02 5.30 

or 4.14 0.03 9.01 0.33 4.67 7.51 4.02 4.55 3.31 

20, 40.49 19.12 21.24 45.70 35.20 20.72 20.52 46.96 31.90 

20 ...10 31.14 14.12 3.35 1.17 12.02 12.00 3.57 23.17 

C 2.15 0.110 0.00 2.00 2.97 0.00 0.00 0.43 0.00 

01  0.00 14.17 1.65 0.00 0.00 0.71 0.33 0.00 14.02 

hy 4.4'? 15.34 3.12 10.49 6.66 6.03 4.00 2.46 13.37 

wl 1.02 3.49 3.76 5.40 1.50 2.62 3.00 1.32 3.06 

11 0.32 1.73 2.07 1.71 0.30 0.59 2,13 0.51 2.20 

2p 0.07 0.30 0.42 0.70 0.02 0.12 0.39 0.07 0.32 

1"e0• 3.39 0.97 5.19 6.20 2.94 5.12 5.73 2.46 9.09 

1/1a11 0.050 0.633 0.045 0.719 0.643 0.036 0.049 0.916 0.657 

1.0i0r 0.143 0.023 0.263 0.079 1.250 0.640 0.107 0.645 0.073 

r,/nu 447 307 609 244 219 659 941 520 501 

don 2.33 2.54 2.30 2.39 2.33 2.36 2.37 2.32 2.51 
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Tableau Sc. Analyses chimiques et norme C.I.P.W. pour les roches du bloc D'Alembert 

*11. 	nom. 

5omp1a. 

Group • 

Ouwl 

KMy 

Roi 

b. 001134. RUC 

10335 	01356 

0.00 	' 0.00 

O 

0 

0 

1035 

0.00 

0 

0 

O 

0159A 

0.00 

O 

0 

0 

10470 

0.00 

0 

0 

10406 

0.00 

0 

0 

O 

0191D 

0.00 

0 

O 

0 

0192A 

0.00 

0 

0 

O 

0193A 

0.00 

0 

0 

O 

0131A 

0.00 

0 

0 

O 

5102' 55.00 53.50 56.30 49.00 64.00 56.00 51.60 72.70 75.70 30.40 

1.02 1.46 0.99 1.71 1.11 1.55 0.94 1.12 0.20 0.20 1.76 

A1203 13.00 19.30 12.40 15.30 11.10 15.90 14.70 13.00 13.60 15.50 

r.203 13.40 7.46 14.00 13.70 11.70 0.60 13.40 3.77 3.04 13.00 

Iu.G 0.19 0.11 0.21 0.25 0.19 0.15 0.21 0.07 0.06 0.21 

up0 4.12 3.50 3.44 6.41 2.35 5.62 5.52 0.49 0.33 4.21 

G40 7.53 0.44 6.54 9.31 4.41 0.61 6.10 1.35 0.40 0.15 

14a20 2.52 5.15 2.52 3.19 2.96 2.34 3.00 5.60 6.31 2.22 

1.20 0.25 0.62 0.30 0.13 0.50 0.50 0.01 0.5Y 0.33 0.22 

1'205 0.12 0.17 0.16 0.10 0.58 0.15 0.17 0.02 0.02 0.34 

11'20. 2.32 3.03 2.26 2.41 1.99 2.60 2.06 1.70 0.06 2.94 

7o1a1 99.91 100.35 100.72 100.99 101.13 101.37 99.57 99.55 99.65 99.75 

CL 51 23 44 19 49 26 17 60 74 47 

CU 60 59 60 104 42 106 103 4 3 114 

LA 16 14 19 7 21 13 6 2D 40 19 

NO 130 105 145 100 140 100 DO 50 65 160 

N1 17 47 12 42 2 66 40 i 1 36 

V 334 199 425 310 30 203 316 2 2 326 

211 109 70 116 100 74 67 101 101 DO 104 

ND 14 10 15 9 17 11 9 21 21 11 

140 4 21 0 .. 6 9 ... 11 5 4 

511 120 250 90 160 95 240 99 83 91 270 

61 19 67 26 69 26 25 55 54 30 

1R 100 130 210 70 230 150 74 290 300 140 

AN 5[.35 57.92 50.09 50.05 30.27 61.60 41.73 12.01 3.56 62.70 

D 14.40 0.59 17.25 0.00 29.47 13.55 3.41 33.01 33.09 9.71 

Of 1.40 3.86 2.23 0.77 ' 	2.93 2.25 0.06 3.49 1.95 1.30 

.6 21.32 26.65 21.32 26.99 25.05 19.00 52.15 47.39 53.39 10.79 

AO 23.42 36.69 21.40 27.05 15.53 31.76 25.03 6.47 1.03 31.60 

C 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.70 2.10 0.00 

01 10.94 3.30 0.41 14.03 3.26 0.01 5.40 0.00 0.00 5.45 

by 17.54 12.04 10.40 16.22 13.70 16.90 25.26 4.14 3.70 19.99 

01 0.00 0.00 0.00 5.31 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 
mt 4.29 3.61 4.65 3.70 4.42 5.54 3.80 1.02 1.05 4.73 

2.77 1.00 3.25 2.11 2.94 1.79 2.13 0.30 0.56 3.34 

op 0.20 0.39 0.37 0.42 0.00 0.35 0.39 0.05 0.05 0.79 

1.0. 12.06 6.71 13.32 12.33 10.33 7.74 12.06 5.39 3.46 12.42 
l'/2- +tl 0.748 0.656 0.797 0.662 0.020 0.504 0.690 0.076 0.914 0.750 
R6/5r 0.033 0.0114 0.009 0.019 0.063 0.030 0.030 0.133 0.035 0.013 
1C/R6 519 245 394 360 692 350 20 445 540 457 

- 0.2. 	 2.52 	2.50 	2.51 	2.57 	2.45 	2.52 	2.53 	2.54 	2.33 	2.55 
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RESULTATS 

ELEMENTS MAJEURS 

Toutes les roches analysées sont sub-alcalines (Figure 23). 	Leur 

teneur en alcalis est faible, et elles sont de ce fait comparables aux 

autres roches analysées de.la régions de Rouyn-Noranda par Gélinas et 

al. (1977). 

D'autre part, les analyses se divisent en deux groupes d'affinités 

géochimiques différentes (figure 24). 	Ainsi, les roches des blocs 

Flavrian et Hunter montrent surtout une affinité calco-alcaline, à 

l'exception de l'Andésite de Flavrian du bloc Hunter qui semble montrer 

une tendance à la limite des deux affinités (figure 24b). 	Le bloc 

D'Alembert montre une affinité presque exclusivement tholéiitique 

(figure 24c). 

La distribution des teneurs en silice montre une lacune de 

composition entre 60% et 71% de SiO2 (figures 25 à 29). 	Si cette 

lacune n'est pas évidente dans le bloc Flavrian, c'est qu'elle est 

occupée par des échantillons d'andésite silicifiée de l'unité appelée 

Rhyolite d'Amulet Supérieure (Gibson et al., 1983). Cette lacune de 

composition avait été relevée d'abord par Gélinas et al. (1977), et 

70 
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Figure 23: Diagramme binaire Si02-Na20+K20 indiquant le 
caractère sub-alcalin des roches de la region étudièe. 
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Figure 24: a) Diagramme ternaire AFM montrant les affinités 
géochimiques tholèiitique (au-dessus de la courbe) et 
calcoalcaline (sous la courbe) des roches volcaniques a) dans 
le bloc Flavrian; b) dans le bloc Hunter c) dans le bloc 
D'Alembert. (Courbe selon Irvine et Baragar, 1971) 
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confirmées dans des études ultérieures (Gélinas et al., 1984; 

Verpaelst, 1985; Paradis et al., 1988) 	Ce volcanisme bimodal 

caractérise le Groupe de Blake River. 

Les éléments majeurs les plus mobiles sont le K20 et le Na20 qui 

témoignent de l'effet de l'altération par une distribution aléatoire 

(non représentés). Les autres éléments montrent une tendance assez 

nette des termes mafiques aux termes felsiques (Figures 25 à 29). Le 

calcium, le fer et le magnésium diminuent. 

Le titane et le phosphore montrent une dispersion de leurs teneurs 

dans les roches mafiques alors que les rhyolites ont des teneurs qui 

diffèrent peu. Ces deux éléments se comportent un peu comme des 

éléments incompatibles et on peut ainsi distinguer les tendances des 

différentes unités. Aussi, l'Andésite de Rusty Ridge est plus riche en 

titane que les autres unités du bloc Flavrian, et l'Andésite de 

D'Alembert est plus pauvre en titane (figure 25a). L'andésite riche en 

Fe et Ti, en plus des teneurs nettement plus élevées, montre aussi des 

échantillons aux teneurs comparables à celles des autres unités des 

trois blocs (figure 25c). La seule unité rhyolitique qui se distingue 

vraiment des autres par ses teneurs en Ti plus élevées est la Rhyolite 

de Fish-Roe dans les blocs Flavrian et Hunter (Figures 25a et b). 

En ce qui concerne le phosphore (figure 26), dans le bloc 

Flavrian, la plupart des échantillons de la Rhyolite d'Amulet 

Supérieure ainsi que quelques spécimens de l'Andésite de Waite montrent 

un enrichissement en P205, mais ces échantillons sont considérés comme 

étant silicifiés. 	Parmi les échantillons non altérés, l'Andésite de 
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teneurs (figure 27). 

plus riche en FeO* du 

Rusty Ridge dans le bloc de Flavrian et l'Andésite de Duprat nord 

Inférieure dans le bloc Hunter ont les teneurs les plus élevées. 

Le diagramme SiO2-FeO* montre que les andésites riches en Fe et Ti 

se distinguent 

L'Andésite de 

bloc Flavrian; 

l'Andésite de 

28). 

des autres unités par de hautes 

Rusty Ridge est aussi l'unité la 

elle est comparable à l'Andésite de Flavrian et à 

Duprat Nord Inférieure dans le bloc Hunter. Enfin, le 

distinguer des tendances particulières (figure MgO ne permet pas de 

En résumé, les éléments majeurs indiquent une affinité 

essentiellement calcoalcaline pour les roches volcaniques des bloc 

Flavrian et Hunter, à l'exception de l'Andésite de Flavrian dans le 

bloc Hunter, dont les analyses chevauchent la limite entre les domaines 

calcoalcalin et tholéiitique. 	Le bloc D'Alembert est exclusivement 

tholéiitique. La distribution de la silice est bimodale avec une 

lacune des composition entre 

60 et 71% de silice. 	Enfin le TiO2, le P2O5 et le FeO permettent de 

distinguer certaines unités dont l'Andésite riche en Fe et Ti et la 

Rhyolite de Fishroe. 	Les éléments en trace permettront de déceler 

d'autres tendances et de confirmer les conclusions tirées à partir des 

éléments majeurs. 
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volcaniques a) du bloc Flavrian; b) du bloc Hunter; c) du bloc 
D'Alembert. (Même légende qu'à la figure 24) 
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D'Alembert. (Même légende qu'à la figure 24) 
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volcaniques a) du bloc Flavrian; b) du bloc Hunter; c) du bloc 
D'Alembert. (Même légende qu'à la figure 24) 
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Figure 28: 	Diagramme binaire 5102-MgO pour les roches 
volcaniques a) du bloc Flavrian; b) du bloc Hunter; c) du bloc 
D'Alembert. (Même légende qu'à la figure 24) 
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volcaniques a) du bloc Flavrian; b) du bloc Hunter; c) du bloc 
D'Alembert. (Même légende qu'à la figure 24) 
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ELEMENTS EN TRACE 

Certains éléments en trace peuvent servir à faire quelques 

distinctions et analogies entre les unités de la région étudiée. 

Par exemple, le diagramme SiO2-La montre l'enrichissement normal des 

roches felsiques par rapport aux roches mafiques, le lanthane étant un 

élément incompatible (figure 30). 

Dans tous les blocs, les roches mafiques de toutes les unités se 

ressemblent sensiblement par leur teneur en La. Dans le bloc Flavrian, 

on remarque que le lanthane est demeuré peu mobile malgré la 

silicification des andésites de l'unité rhyolitique Amulet Supérieure 

(figure 30a). Dans ce bloc, on ne peut tirer plus de tendances dans 

les roches felsiques que dans les roches mafiques. Dans le bloc 

Hunter, la Rhyolite de Fish-Roe constitue l'unité la plus riche en 

lanthane; viennent ensuite la Rhyolite de Duprat Nord Inférieure, et 

enfin la Rhyolite de Duprat Nord Supérieure (figure 30b). 	Les roches 

du bloc D'Alembert n'exhibent pas de tendances particulières si ce 

n'est que certains basaltes sont parmi les plus pauvres en lanthane 

dans la région étudiée (figure 30c). 

Les teneurs en éléments Nb, Y et Zr montrent sensiblement le même 

enrichissement que le La, des termes mafiques aux termes felsiques 

(figures 31 à 32). Ces éléments permettent de confirmer sans équivoque 

la ressemblance de la Rhyolite de Fish-Roe dans le bloc Flavrian et 

dans le bloc Hunter, c'est-à-dire des deux côtés de la Faille Hunter 

Creek. Cette unité contient les teneurs les plus élevées dans ces 

trois éléments. 
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a) du bloc Flavrian; b) du bloc Hunter; c) du bloc D'Alembert. 
(Même légende qu'à la figure 24) 
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Dans le bloc Flavrian, le Nb et le Zr permettent de discriminer la 

Rhyolite de Northwest (moins riche) et la Rhyolite de Waite (plus 

riche). 	La Rhyolite d'Amulet Inférieure couvre le champ des deux 

autres unités. On ne peut faire de distinction entre les différentes 

unités andésitiques (figures 31a et 33a) de ce bloc. 

Dans le bloc Hunter, on peut de la même manière observer que la 

Rhyolite de Duprat nord Inférieure est enrichie en Y, Nb et Zr par 

rapport à la Rhyolite de Duprat Nord Supérieure (figures 31b, 32b et 

33b). Toutefois, les unités andésitiques sont très semblables les unes 

par rapport aux autres. En comparant les unités des deux blocs, on ne 

peut établir de corrélation nette. Seules la Rhyolite de Fish-Roe dans 

les deux blocs et la rhyolite de Duprat Nord Supérieure dans le bloc 

Hunter se distinguent de l'ensemble, la première par ses teneurs 

élevées, la deuxième par ses teneurs faibles. L'Andésite de Flavrian 

est en moyenne plus riche en La, Y, Zr et Nb au sud qu'au nord de la 

Faille de Hunter Creek. 	Elle est comparable par ses teneurs à 

l'Andésite de Duprat nord Inférieure. 	De même, l'Andésite de 

D'Alembert du bloc Flavrian montre des teneurs semblables à celles de 

l'Andésite de Duprat nord Supérieure. 	Ces résultats demeurent 

préliminaires. 

Les andésites riches en Fe et Ti du bloc D'Alembert se distinguent 

par les teneurs mesurées les plus faibles en Y, Zr et Nb, pour tous les 

blocs (figures 31c, 32c et 33c). 	Par contre, elles se différencient 

beaucoup plus rapidement que les autres unités andésitiques, c'est-à-

dire que is teneurs en éléments en trace augmente plus rapidement avec 

la teneur en silice que dans les autres unités. 
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a) du bloc Flavrian; b) du bloc Hunter; c) du bloc D'Alembert. 
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DISCUSSION ET CONCLUSION 

Les travaux de terrain et la pétrographie ne permettent de 

distinguer toutes les unités entre elles. 	La géochimie permet de 

mettre en lumière quelques uns des points laissés obscurs par les 

travaux de terrain et la pétrographie. 

Nous pouvons d'abord établir la correspondance entre la litho-

stratigraphie de de Rosen-Spence (1976) et la chimico-stratigraphie de 

Gélinas et al. (1984) (tableau 6). Toutes les unités définies par de 

Rosen-Spence qui se trouvent au sud-ouest du Cisaillement de D'Alembert 

feraient partie de l'unité calco-alcaline de Dufault de Gélinas et al 

(1984). Alors que l'unité de "transition" tholéiitique-calcoalcaline 

de Duprat-Montbray de Gélinas et al.(1984) comprendrait les unités de 

Flavrian, de Northwest et de Rusty Ridge. 	Nos résultats d'analyses 

montrent que l'Andésite de Flavrian au nord de la FHuC semble bien 

correspondre â cette unité chimico-stratigraphique. 	Toutefois, les 

trois unités lithostratigraphiques, au sud de la FHuC, sont bien 

d'affinité calcoalcaline et ne feraient donc pas partie de l'unité 

litho-géochimique de Duprat-Montbray. 

Au nord-est du Cisaillement de D'Alembert, l'unité d'andésite 

riche en fer et titane (de Rosen-Spence, 1976) a une affinité nettement 

tholéiitique et correspond bien à l'unité tholéiitique de Trémoy 

(Gélinas et al., 1984). 

En ce qui concerne les comparaisons entre les différentes unités, 

seule la Rhyolite de Fish-Roe se distingue nettement des autres unités 

par ses teneurs en TiO2, P2O5, La, Nb, Y et Zr, et ce, des deux côtés 

de la faille de Hunter Creek. Dans ce cas, la géochimie vient 
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And. D'Alembert 

Rhyol. Fish-Roe 

And. Newbec 
And. Amulet 

Rhyol. Waite 

And. Waite 

Rhyol. Amulet 

And. Rusty Ridge 

Rhyol. Northwest 

And. Flavrian 

And. D'Alembert 

Rhyol. Fish-Roe 

And. Duprat N.S. 

Rhyol. Duprat N.S. 

And. Duprat N.I. 

Rhyol. Duprat N.I. 

And. Flavrian 

TABLEAU 6 

Correspondance entre la stratigraphie géochimique de 
Gélinas et al (1984), la stratigraphie établie par 

de Rosen-Spence (1976) et cet ouvrage. 

de Rosen-Spence,1976  

Sud de la FHuC 	Nord de la FHuc 

Andésite riche en Fe et Ti 

Gélinas et al., 1984  

Unité tholéiitique 
de Trémoy 

Unité calco-alcaline 
de Dufault 

Unité tholéiitique-
calco-alcaline de 
Duprat-Montbray 

Cet ouvrage 

Unité tholéiitique 
de Trémoy 

Unité calco-alcaline 
de Dufault 

Unité tholéiitique 
calco-alcaline de 
Duprat-Montbray 
(au nord de la 
FHuC seulement) 



confirmer la distinction faite à partir de la pétrographie. L'andésite 

riche en Fe et Ti constitue aussi une unité à part et semble être plus 

primitive dans sa génèse que les autres andésites de la région étudiée, 

si l'on considère que cette unité a les teneurs les plus faibles en 

éléments en trace incompatibles. Parmi les autres unités, on note une 

certaine ressemblance entre des unités qu'on n'aurait pu distinguer 

seulement à partir de données de terrain :l'Andésite de Flavrian (bloc 

Flavrian) et l'Andésite de Duprat nord Inférieure (bloc Hunter), et 

entre l'Andésite de D'Alembert (bloc Flavrian) et l'Andésite de Duprat 

nord Supérieure (bloc Hunter). 	Enfin, les données actuelles ne 

permettent pas de correler l'Andésite de Flavrian de part et d'autre de 

la FHuC. A première vue, il semble qu'il s'agisse de deux unités 

distinctes. 

A ce stade-ci de notre étude, nous ne pouvons pousser plus loin 

l'interprétation de la génèse et de l'évolution de la séquence 

volcanique. 	Un échantillonnage plus complet et des analyses plus 

poussées, incluant les éléments des terres rares, pourront probablement 

confirmer les hypothèses avancées dans cette étude géochimique 

préliminaire, au moins en ce concerne la Rhyolite de Fish-Roe. 
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STRUCTURE 

INTRODUCTION 

La compréhension de la structure dans la problématique du Groupe 

de Blake River est primordiale pour distinguer les structures 

synvolcaniques des structures tardives, les plis des plis-failles et 

les contacts lithologiques des contacts faillés (Hocq, 1988). Malgré 

l'abondance des affleurements, l'analyse structurale du secteur est 

compliquée par la compétence élevée des roches volcaniques, qui empêche 

le dévelopement de schistosité. 	La possibilité que les failles 

synvolcaniques aient été remobilisées par des événements tectoniques 

tardifs rend leur identification et interprétation plus difficile. 

Seule une étude détaillée de la paleogéographie peut résoudtece 

problème. 

Les blocs définis lors de l'étude pétrographique et 

stratigraphique sont conservés dans le traitement de la structure ci-

dessous. La nomenclature des plis, failles et phases de déformation 

adoptée ici est celle de Hubert et al (1984; tableau 2), qui est la 

dernière compilation régionale de la structure dans le Blake River. 

Cette nomenclature et celle de Dimroth (1982) sont presentées dans le 

chapitre sur le cadre géologique régional (tableau 2). 
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STRATIFICATION ET PLIS 

La stratification a une direction générale NNO dans les trois 

blocs ou domaines structuraux. 	Dans le bloc Flavrian (DOM 1, figure 

6a), le pendage moyen est de 300 (Cousineau, 1980, et Hubert et al., 

1984). 	Notre étude de ce bloc a êté restreinte aux coupes litho- 

chimico-stratigraphiques. Donc, nos donnés structurales pour le bloc 

Flavrian sont limitées, et il n'y en a pas assez pour effectuer une 

analyse structurale. La stratification So montre des directions entre 

2320 et 3358, et entre 1000  et 1640  avec des pendages entre 430 et 90°; 

la schistosité Si a des directions entre 2800 et 3130, et entre 1180  et 

1250 avec des pendage entre 740  et 900. La schistosité 82, reliée Si la 

FHuC, a été observée seulement à proximité de cette faille; son 

orientation moyenne varie de 0720/908  à 0720/640. Selon la compilation 

de Hubert et al. (1984), un pli de la deuxième phase, le synforme du 

Lac Duprat, se trouve dans le bloc Flavrian, mais n'a pas été étudié 

dans le cadre de cette cartographie. 

Dans le bloc de Hunter (DOM 2, figure 6a), la stratification varie 

en direction de 2340 à 3350  et en pendage de 60° à 90°, à l'exception 

de la région de l'anticlinal de la Rivière Kanasuta, oû les pendages 

sont de 408 à 46°. 	La schistosité Si montre des direction de 2590  à 

3458 et de 137° à 1698, avec des pendages entre 66° et 900. Encore 

dans ce secteur, la schistosité S2 est reliée à la FHuC. Les 

directions et pendages sont très variables: entre 222° et 2920 avec des 

pendages entre 74° et 900; et entre 0450  et 087° avec des pendages 

entre 55° et 90°. La direction dominante oscille entre 240° et 260° 

avec des pendages entre 74° et 900. 
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Les plis interprétés dans ce secteur sont: le synclinal de la Baie 

Fabie (Boivin, 1974), et l'anticlinal de la Rivière Kanasuta (Hubert et 

al., 1984). 	Les deux plis ont été interpétés par l'inversion des 

polarités et les changements de direction de la stratigraphie dans la 

région, mais aucun pli n'a été observé à l'échelle de l'affleurement. 

Les plis interprétés sont de direction NNO, parallèles à la schistosité 

Si. Dans le cas du synclinal de la Baie Fabie, il y a une augmentation 

de l'altération et de la déformation à proximité de la zone axiale, 

mais aucun horizon repère n'a été reconnu. 	L'anticlinal de la 

Rivière Kanasuta est plus énigmatique; dans le complexe de Duprat' 

(Verpaelst, 1985), une faille se trouve le long de la trace axiale de 

l'anticlinal, mais à l'extérieur de cette zone faillée, il n'y a pas de 

déformation dans la charnière du pli. Dans le complexe de Duprat, il 

existe des horizons repères: un dépôt de brèche composé de lambeaux de 

roche siliceuse dans un matrice intermédiaire, et une exhalite qui se 

trouve à un contact rhyolite-andésite. Dans les andésites à l'est, la 

position de la trace axiale du pli n'est pas évidente; il n'existe pas 

d'horizon repère, ni de faille, ni d'augmentation d'altération 

associées qui pourrait indiquer la proximité d'une telle zone axiale. 

Une 	analyse 	structurale, 	utilisant 	des 	projections 

stéréographiques équidimensionelles, a été effectuée et donne des 

résultats intéressants malgré le peu de données disponsibles (figure 

34). Les axes de plis Pi calculés à partir d'un diagramme n (normales 

au plan So) ont uneplongée de 720 dans la direction 0710, et leurs 

'Le complexede Duprat est une complexe rhyolitique étudié et 
défini par Verpaelst (1985). 	Il n'est pas compris dans le 
stratigraphie de de Rosen-Spence (1976) et n'est pas equivalent aux 
unités du Duprat Nord défini par elle. Le complekede Duprat fait 
partie de l'unité de Duprat-Montbray de Gélinas et al (1984). 
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plans axiaux, c'est-à-dire la schistosité dans laquelle se trouve cet 

axe du pli, semblent varier entre 2790/800 et 2990/76° (figure 34a). 

Les plis P2, qui ont produit les flexures dans les axes de plis Pi, 

ont, sur un diagramme n, un axe avec un plongée de 73° dans la 

direction 307°. La schistosité S2 est plutôt reliée à la FHuC, donc, 

seules les mesures trouvées à plusieurs kilomètres de la faille 

auraient pu être utilisées pour définir les plans axiaux des P2. 

Aucune des schistosités mesurées ne passe directement par' l'axe défini 

sur le stéréogramme; les schistosités susceptibles de contenir cet axe 

ont les attitudes suivants: 	270°/80°, 284°/84° et 292°/82° (figure 

34b). 

Dans le bloc D'Alembert, la stratification So a des directions de 

273° à 334° et de 061° à 140°. 	Le pendage dans ce secteur est fort 

(80° à 90°) mais peut varier entre 40° et 90°. 	La direction de la 

schistosité Si varie entre 275° et 342°, et entre 094° et 146°. Son 

pendage est aussi fort (70° à 90°),, mais peut diminuer jusqu'à 50°. 

Une deuxième schistosité est rarement observée dans le bloc D'Alembert. 

Les directions mesurées sont de 250° à 2690  et 0170  à 094°, avec des 

pendages variant entre 71° et 90°. 

Un pli de première phase, l'anticlinal du Lac Bayard (Boivin, 

1974), a été réconnu dans le bloc D'Alembert par l'inversion des 

polarités sur le terrain et une augmentation de la déformation le long 

de sa trace axiale. Un deuxième pli de première phase, le synclinal de 

la Baie Fabie (Boivin, 1974), se trouve dans le bloc Hunter et se joint 

au cisaillement de D'Alembert. 	Sa trace axiale est recoupée et 

déplacée par ce cisaillement et coïncide avec le deuxième cisaillement 
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a) b) 

Figure 34: Projections-u: a) des pôles des stratifications du bloc Hunter. 
de l'axe n des plis de première phase et des schistosités S1 qui 
contiennent cet axe; 	b) des pôles des schistosités Si, l'axe r  dez 
plis de deuxième phase et des schistosités S2 qui contiennent cet axe. 

N 

Figure 35: 	Projections-n des stratifications du bloc D'Alembert avec l'axe 
des plis de première phase et des schistosités S1 qui contiennent cet 

axe. 
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de cette zone. 	Les cisaillements de D'Alembert, qui définissent ce 

secteur, sont de direction NNO, parallèles à la stratification et à la 

schistosité Si. 	L'interférence de ces cisaillements rend la fiabilité 

d'une analyse structurale des phase de déformation douteuse dans ce 

secteur. Malgré ces contraintes, une analyse de la stratification (So; 

figure 35) nous donne un axe de pli (Pi) calculé avec une direction 

0610 et une plongée de 80°, comparé à 0710/72° pour l'axe défini dans 

le bloc Hunter. Il y a deux schistosités Si mesurées aux alentours de 

l'anticlinal du Lac Bayard qui contiennent l'axe du pli: une à 2700/87° 

et l'autre à 2880/840. Aucune analyse des schistosités Si n'a été 

effectuée. 

FAILLES ET ZONES DE CISAILLEMENT 

La Faille de Hunter Creek et le cisaillement de D'Alembert 

définissent les trois bloc structuraux trouvés dans la région 

cartographiée. 	La Faille de Hunter Creek recoupe le GBR selon une 

direction générale de 060° - 075°, la schistosité S2 lui est associée. 

Les affleurements sont rares le long de cette faille entre le 

Cisaillement de D'Alembert et le lac Nora. 	Cependant, l'observation 

directe permet de déduire que la déformation associée à cette faille 

est restreinte à une zone large de 50 à 100m au sud-est de la trace de 

la faille, mais qu'elle s'étend jusqu'à lkm au nord-ouest. Ceci indique 

la possibilité d'autres failles parallèles au nord de la faille 

principale de Hunter Creek. 	Cette possibilité est supportée par la 

présence des dykes de diorite au nord, parallèles à la faille, et par 

la différence remarquée entre la stratigraphie de la coupe (Cl) et 

celle de la coupe (C2) dans le bloc Hunter (figure 6a et c). 	La 
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Rhyolite de Fish-Roe affleure suivant sa direction à 4200m au nord de 

la Faille Hunter Creek et à 1500m au sud. 	L'extrapolation en ligne 

droite des contacts supérieurs de la rhyolite de Fish-Roe des deux 

côtés de la FHuC, jusqu'à la faille principale, donne un déplacement 

senestre apparent de 2000m (figure 6a). Le dernier déplacement le long 

de la Faille de Hunter Creek a une composante verticale importante; le 

bloc Flavrian a monté en relation avec le bloc Hunter selon la fabrique 

"C-S" observée près du lac Nora (R. Daigneault, 1988, communication 

personnelle). 	Cet interprétation est en d'accord avec celle de de 

Rosen-Spence (1976), et elle est supportée par le fait que le 

métamorphisme au sud de la faille (schistes verts) est plus élevé qu'au 

nord (préhnite-pumpelleyite), représentant un niveau plus profond dans 

le bloc Flavrian. Donc, une partie du mouvement latéral apparent peut 

être dû à la variation du pendage des strates (So) qui est de 60° vers 

l'est à proximité de la Rhyolite de Fish-Roe au sud, et de 800 et 90° 

au nord de la faille. Il est aussi possible que tout le rejet ne soit 

pas dû uniquement à la Faille Hunter Creek, mais aussi au mouvement 

d'autres failles parallélles. Le changement de pendage de la Rhyolite 

de Fish-Roe entre le bloc Hunter Creek et le bloc Flavrian peut avoir 

été causée par une rotation des blocs ou à la différence dans le niveau 

de la coupe exposée dans les plis de deuxième phase. 

Nulle trace de la FHuC n'a été repérée sur le terrain à l'est du 

cisaillement de D'Alembert. 	L'intersection entre ces deux structures 

importantes n'a pas été observée, mais la position de la Rhyolite de 

Fish-Roe, 900m à l'ouest du cisaillement de D'Alembert, révèle que la 

FHuC s'étend jusque là. 	Dans ce cas, l'hypothèse que la FHuC se 

termine à l'ouest avant d'avoir atteint le cisaillement de D'Alembert 
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n'est pas réaliste. Donc, ce cisaillement est postérieur à la FHuC et 

la recoupe. 

Le cisaillement de D'Alembert (de Rosen-Spence, 1976) est le 

premier cisaillement à l'ouest dans la zone de cisaillement de 

D'Alembert.. Il sépare le bloc D'Alembert des blocs Flavrian et Hunter. 

Il a une direction de 3000 - 3200, sub-parallèle à la stratification So 

et à la schistosité Si. Son dernier mouvement est postérieur à la FHuC 

et à la déformation (Di) qui a produit le synclinal de la Baie Fabie. 

Ce cisaillement définit la limite ouest du bloc D'Alembert où l'on 

trouve plusieurs cisaillements NNO. 

Les zones de cisaillement du bloc D'Alembert sont souvent 

injectées par les dykes de diorite, qui semblent être de la même 

génération que ceux recoupés par la FHuC dans les blocs Hunter et 

Flavrian. 	Ces dykes ne montrent aucune évidence de déformation, 

indiquant qu'il n'y a pas eu d'autre mouvement le long des 

cisaillements après le mise en place des dykes. Ces cisaillements sont 

donc antérieurs à la FHuC. La relation des cisaillements avec les plis 

des déformations Di et D2 donne des indications quant à leur age 

relatif. En ce qui concerne la première phase de déformation, la trace 

axiale du synclinal de la Baie Fable coincide avec l'un des 

cisaillements. Pourtant dans le secteur nord-ouest du bloc D'Alembert, 

la schistosité Si et l'un des cisaillements changent leur direction de 

NNO à est-ouest; cette forme peut être primaire mais le fait qu'il 

s'agit de la même forme de flexure (D2) observée dans des plis (Pi) du 

bloc Hunter est fortuit. Donc, les cisaillements ont dû se produire au 
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même temps ou après la déformation Di, mais probablement avant la 

déformation Dz. 

Le déplacement le long de deux de ces cisaillements est compliqué 

par la présence de la trace axiale du synclinal de la Baie Fabie et 

l'homogénéité des andésites dans le bloc D'Alembert. La répétition de 

la rhyolite porphyrique en plagioclase et l'andésite très porphyrique 

en plagioclase dans le secteur nord-ouest du bloc D'Alembert (figure 

36) peut être due à présence d'un pli-faille au lieu d'une faille 

inverse. 
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